
 

   

 

 

M. doseph Santerre
est élu président

—<&0»-

Il succède à M. Louis-Ernest St-
Pierre actuellement dans l’ar-
mée.

—<03—

Le Syndicat de l’Industrie du
Bois de Rimouski s’est donné un
nouveau président dimanche
dernier, M. Joseph Santerre, qui

à été élu par quelques voix de
majorité sur ses adversaires, Le
Syndicat de l'Industrie du Bois
de Rimouski est le groupement
local qui compte ‘le plus de
membres (aiiGeld de 600).
Le nouveau président est un

brave père de famille qui jouit
de la considération de tous ses
concitoyens. Il est aussi un des

plus vieux employés de la
compagnie Price. étant à scf. ser-
vice depuis plus de 40 ans. L’ex-
périence qu’il a acquise, la con-

fiance que lui ont toujours té-
moignée ses patrons nous per-

mettent d'avancer quil fera un

chef d’équipe éclairé et jus-
ie, Il nous plait de le félicite.
pour la confiance que viennent

de lui témoigner nos employés
d’usine.

Le major Couillard
passe de l’active
à la réserve

:0:

Le major Alphonse Couil-
lard, vétéran de la guerre1914-
18 et un des premiers Rimous-

Kois a revêtir l’habit militaire
au début de la présente guerre,

nous est revenu cette semaine

de la côte du Pacifique ou il é-
tait en service avec son unité

depuis plusieurs mois, Il join-
dirait les rangs de l’armée de ré-
serve pour okcuper un poste
zvec le 2e bataillon des Fu-
siliers du St-Laurent.
Dès l’ouverture du camp 55,

le major Couillard prit la char-
ge de commandant en second et
plus tard de commandant. Lors
de la mobilisation des Fusiliers
du St-Laurent, il fut appelé
par le lieutenant-colonel Paul-
H. L'Heureux, à agir comme
commandant en second du régi-

ment. Il a Güitté ce poste ces
jours derniers pour en occuper

un autre danë Parm&e de ré-
serve.
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Défense
—_Z

H est défendu de débarquer,
de circuler et de chasser sur
I'Tlet (dit lHet à Canuel) sous
reine d’arrestation et d’amende.

LES NOUVEAUX PRO-

PRIETAIRES.
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Noël ,Noël!

   

les cloches carillonnent

 

Les cloches carillonnent pour
annoncer au monde l’événe-
ment joyeux ; une autre fête
ae Noël. Dans nos bonnes mai-
sons canadiennes, si hospitali-

«res, si chaleureusement ouver-
tes à tous les êtres chers, la
fête de Noël et du Nouvel An

se prépare, la table se dresse pour recevoir les convives.

Bannissons le luxe et le superflu. Que la table soit joliment

décorée, avec goût et intelligence, comme l'a été celle-ci, par

Mlle Eveline Leblanc, technicienne en sciences ménagères, au

ministère fédéral de l’Agriculture. Mais rappelons-nous aussi
que c’est la guerre et songeons un peu à ceux qui, pour tout

festin n’auront que leur pita nce de misére.

 

DÉCÈS DE M. ALPH,

Un vieux citoyen de Ri-
mouski, M. Alphonse Desché-

res, commerçant de la rue Rou-

ieau est décédé aujourd’hui à

l'âge de 71 ans et onze mois,

sprés une maladie de quelques
jours seuléfment.

‘Outre son épouse, il laisse u-
ne fille, Marie-Ange. Il était le

Ci-haut le contre-torpilleur H,M:C.S. “ATHABASCAN” qui
A-t-on annoncé au quartier général de la marine. Cinq marins

DESCHENES, RIMOUSKI
frère de feu M. Antoine Des-
chênes qui fut sacrästain à la
Cathédrale de Rimouski, pen-
dant plusieurs années,

Son service sera chanté sa-

medi matin à la cathédrale. Ses

tunérailles seront sous Ja di-

rection de M .Arsène Michaud.'riuelle le 12 janvier

 

 

 

 

Une nouveIle cantine
militaire a Rimouski
 «0: 

A la suite de la visite à Ri-
mouski de Mme Harry Quart,

des Services auxiliaires de l’ar-

mée et de M. Théo. Genest, su-
rintendant général des Huttes

militaires dcs Chevaliers de

Colomb du district de Québec, le
projet de réouvrir la cantine

militaire qui se trouvait dans

‘immeuble Ouellet, en face de

l'hôtel George VI, a été déci-

dé, mais par ailleurs elle sera

déménagé dans l’ancien maga-
sin de M, J.-A. Potvin, sur la

rue St-Germain.

La nouvelle cantine sera

sous la direction du Comité des

Huttes militaires des Cheva-

liers de Colomb, organisation

tout à fait séparée du conseil
des Chevaliers de Colomb de

Rimouski. Un comité de dames

que présidera Mme LéonLe-

duc et qui sera formé des
membres féminins de la Caisse

de Secours de Guerre de Ri-

mouski et de quelques autres

personnes a accepté la tâche

d’organiser des équipes de da-

mes et jeunes filles qui se suc-

cèderont à la cantine pour ai-
der au service et servir d'hô-
tesses.

La date d’ouverture de cette
cantine n’a pas été fixée. On
doit voir précédemment à com-

pléter son équipement et son

mobilier.

Elections à la
chambre cadette

 

 

A une assemblées qu'il a tenu

ce soir à Phôtel de ville, le con-

seil de direction de la Chambre

ae ‘Commerce des jeunes a dé-

cidé de tenir son assemblée an-

prochain.

a été frappé par une bombe aérienne dans la baie de Biscaye
canadiens ont perdu la vie et douze autres ont été blessés.

 

Le président. le trésorier et le

secrétaire présenteront alors leur

rapport et on fixera la date de

l assemblée d'élection du nou-

veau conseil, o
Fondée il: y a six ans, la

Chambre des jeunes de Ri-

mouski compte au delà de cent

membres. Elle a conduit à bien

de belles initiatives dont l'ex-

position de la petite industrie

tenue l'an dernier et qui fut

une des plus belles qui aient été

tenues dans cette province.

La grippe est en
régression à Rimouski

L’épidémie de grippe qui fait

de si grandS ravages tant au
pays qu'’outre-mer est à la

baisse à Rimouski. Après une
brève enquête nous avons ap-
pris que les malades en ville
étaient plus nombreux il y a

une semaine qu’aujourdhui

 

La situation est la même

dans nos maisons d'enseigne-

ment ou les cas de grippe sont

maintenant peu nombreux.

H meurt sous 8
pieds de gravier

---VW---

Un pénible accident est sur-

venu jeudi dernier !le 9 décem-
bre et qui coûta la vie à un ci-

toyen de Lac-au-Saumon. M.

Paul Thériault, était à travail-
ler à un pit de sable lorsqu'un

éboulis se produisit; il fut ense-

veli sous un amas de cinq pieds
de sable. Ce ne fut qu'au bout

de quelques heures qu’on put
retirer le corps. M. Thériault é-
tait l’époux d’Angélina Plourde.
Ses funérailles ont eu lieu le 13
décembre en l'église de Lac-au-
Saumon.

  

———————————

Assemblée des
C. de Colomb

—01—

 

Aucune décision n’a encore été
prise en rapport avec l'achat
ou la location d’une nouvelle
calle par les Chevaliers de Co-
tomb qui tenairnt leur assem-
blée mensuelle mardi soir. Plu-
sieurs projets ont êt& proposés
dont l'étude sera continuée lors
une séance spéciale qui aura
lieu prochainement. Par contre,
l'assemblée d’hier a pris con-
raissance de plusieurs commu-
nications qui furent soumises

j°UXx membres par le président
|Ce la réunion: M. J.-FK. Poitras,
| Député Grand Chevalier du con-
| seit, La date de la prochaine
réunion sera annoncée plus tard.
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Le pêcheur peut aug-
menter son revenu

—<0

M. Esdras Minville, directeur

de l’Ecole des Hautes Etudes

Commerciales, de l’Université
de Montréal, a déclaré dans l’u-
ne des conférences qu’il donne
présentement sur la chasse et
la péche dans la province de
«Québec, que le pécheur cana-
dien-français devrait se diriger

vers l'industrie forestièfe et
compléter ainsi son revenu de
l: saison de pêche.
M. Minville a démontré l’im-

portance pour les pêcheurs du
Québec, de trouver par un tra-
vail saisonnier dans l’industrie
du bois, une amélioration de
leur situation sociale et écono-
mique, II a démontré que la
pêche tout comme la coupe du
bois en forêt était essentielle-
ment une occupation saisonniè-
rc. TT UT

Bien que la saison de la pêche
soit à peu près de la même
iongueur que la saison agricole,

Unancien de la
région est décédé
à Québec

Vi
M. E.-A. Beaulieu, frère de
Mme Elisée Moreault, de Ri-
mouski.

 

 

Mercredi dernier décédait à

‘1"hopital St-Sacrement de

‘Québec entouré de sa famille,
M. A.-E. Beaulieu, négociant.
M. Beaulieu appartenait à une

famille distinguée du bas du
fleuve, Il était le fils du no-

taire A.-P. Beaulieu et le

Mme P.-E. D’Anjou, ex-députa
de Rimouski,

M. Beaulieu laisse pour pieu-

rer sa perte, son épouse, nee
Adèle Robichaud, et deux filles.

Mlle Jeannette qui fait partie
ou corps des ambulancières St-

Jean. et Mlle Berthe-Alice,
gm.g. de Grande-Vallée. T
laisse aussi ses frêres et soeurs.
le R. P. Réal Beaulieu. des

Missions d'Afrique, M. L.-P.
3eaulieu. de Winterville: ses
‘oeurs : les Révdes Mères de la
Présentation ,supérieure au
couvent du Bos-Pasteur. de

Champlain, M. de St-Philippe,
supérieure du patronage Ste-

Geneviève et M. du Bon Se-
cours, directricë& des classes au
couvent de Chicoutimi. Mmes J.…-
FEug. Gauvin, de Québec, Elisée
Moreault. de Rimouski. René
Cloutier, de Victoriaville: ses

cousins et cousines, M. le chan.
F, D'Anjou. M. Léopold D’An-
jour. propriétaire de la maison
P.-E. D'Anjou et fils. J.-A.

T'Anjou, marchand du Bic,
Mlle Hélène D’Anjou. de Ri-
mouski et la Rêvde Mère de
lImmaculée-Conception, des
Ursulines de Québec; ses beaux -
frères, M. Elisée Moreault. ré-
gistrateuF du comté de Rimous-

ki, M. J.-Éug. Gauvin. aviseur

légal des Forestiers-Chnadiens,

M. R. Clouffer. industriel. de
Victoriaville, M. P. Lebel. et

T.-R. Robichaud, de Montréal.
ainsi que . plusieurs neveux et
Tièces.

Nos sincères condoléances à la
famille

NOMBREUX PERSONNEL
FEMININ
Des 87 emplovés du bureau

central de contrôle des places

dans les avions d’Air-Canada à
Toronto, 84 sont des femmes.

 

 

 

soit six mois environ, il a ajou-
té qu’il n’arrivait que très rare-
ment pour les pêcheurs de faire
la pêche plus de cing
mois. En tenant compte des per-

tes de temps, un pêcheur frä-
vaille trois mois et demi à qua-
tre mois environ entre juin et
cctobre.

Faible revenu
M. Minville a ajouté qu’il é-

tait très difficile pour les pê-
cheurs dans des circonstances
semblables, d’avoir un revenu é-

gal au travailleur ou à l’arti-
can qui travaille douze mois par
année.

Il a ensuite démontré que e
métier du pêcheur était un mé-
iler dur et que, durant la sai-
son de pêche, il ne dormait pres-
que pas puisqu'il faut pêcher la
nuit pour prendre l’appât qu’il
se servira le jour. Dans les au-

tres industries, telle que l'agri-
culture, la éôupedu bois, l’ef-
fort est toujours couronné de
succès. Le moïndre inconvénient,
une mauvaise température peut
modifier fortement les résultats

d’une pêche.
Le directeur des Hautes Etu-

des Commerciales a aussi fait
remarquer que les pêcheurs du
Québec ne faisaient la pêche
qu’à la morue, au hareng, au
saumon et au homard puisque ce

sont là les Seuls poissons qui se
vendent sur les différents mar-

chés,
Si on s’en tient aux données

offieæ'".- es statistiques, le re-
venu d'un sêtfieur est extrême-
ment bas. Il varie entre $125 et
2150 par Saison de pêche. Mais

il semble que ces chiffres ne

soient pas tout à fait exacts et
Yon peut dire que ces revenus
ces pêcheurs varient entre $700
et $800 annuellement. Dans le

Québec, la pêche est une affaire
de famille. Souvent le père est
accompagné de trois ou quatre

de ses fi" ” “insi le revenu se
compare x avec ceux des

autres travaiiieurs,
 

Baptémes, mariages
gt sépultures à
à Rimouski

7 nov. M. Yvonne-Louise, en-

fant de Roland Beaulieu et d’Y-

ro Nagchénes. Parrain et

 

: M. et Mme Charles-

Cu raulieu,

. M.-Lise, enfant d’Ar-

th. rrain et d'Olive Côté.
Farrain et marraine : (M. et Mme

Adrien Guénette.

10 nov. M.-Claire-Andrée, en-
ient de Lionel Roy et d’Annet-
te St-Laurent. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Jean-Charles

Rov.

13 7.07. Joseph-Marcel, enfant
de Gustave Thériault et de
Bernadette Caron. Parrain t

marraine : M. êt Mme Epiphane

Thériault. - 1
14 nov. Marie-Marguerite-Gi-

sele, enfant «’André-Albert
Marmen et de Clara Thériault.
Parrain et marraine: M. et Mme

Albert Gagnon.
14 nov. Louise-Nicole, enfant

de Moise Gosselin et de Noella

McKinnon. Parrain et marraine:

M. Joseph McKinnon et Mme
Emma Dubé.

15 nov. Marie-Réjeanne, en-
fant d’Alfred Lepage et d’Antoi-

nette Côté. Parraïn et marraine:  

>SCHBO

l'abbé Ernest Lepage et Mlle

Helène Lepage.
15 nov. Joseph-Alfred-Gilles,

enfant d’Alfred Longchamp et
a’Albertine Juneau. Parrain et
marraine : M. et Mme Albert
Éeaupré.

16 nov. Marie-Lucille-Denise,
enfant de Florian Fournier et
d’Alice Ouellet. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Hector Ban-
ville.

18 nov. Joseph-Ernest-Guy,

enfant de Lionel Michaud et de
Rose-Anne Lévesque. Parrain et
marraine : l'abbé Ernest Lepage
et Mme Rose-de-Lima Gagnon.

1 nov, Joseph-Elie-Gilbert, en-
fant de Francois Parent et de
Jeannette Tremblay. Parrain et
marraine : M. Emmanuel Parent
et Mlle Gilberte Vaillancourt.

19 nov. Joseph-André-Jac-
ques, enfant de Léopold Léves-
que et de Fernande Bouillon,
Parrain et marraine: M. et
Mme Godefroy Bouillon.

20 nov. Marie-Elizabeth-

Monique, enfant de Maurice
Martin et de Gilberte Gagné.

Parrain et marraine: M. et

Mme Willie Roy.

21 nov. Marie-Marthe-Odile,
enfant d’Albert Dubé et de
Hélène Charette. Parrain et
marraine: M. et Mme Joseph
Lepage,

24 nov. Marie-Léontine-Ma-
deleine, enfant d'Alfred D’A-
mours et de Thérèse Leblanc.
Parrain et marraine: M. et Mme
Benjamin Tremblay.

25 nov. Joseph-Ludger-Gil-
ies, enfant de Jean-Charles

Boucher et de Thérése Sirois.

Parrain et marraine: M. et

Mme Ludger Sirois.

25 nov. Marie-Madeleine-

BAS ST-LAURENT
—"

Canuel et de Gilberte Bouil-
son. Parrain et marraine: M,
c’ Mme Maurice Canuel,

26 nov. Joseph-Roger, enfant
ce Paul Collin et d’Alma Mo-

rin. Parrain et marraine: M.

Georges-Henri Tollin et Mlle

Caroline Lizotte,
26 nov. Marie-Simonne-Jean-

nine, enfant de Gérard Daigle
ei de Rolande Paradis. Parrain
et marraine : M. et Mme Alfred

Gagnon.

27 nov. Marie-Francine, en-
fant de Ronald Beaulieu et de

Thérèse Bélanger. Parrain et
marraine : M. Charles-B. Bélan-
ger et Mlle Gervaise Bélanger.
27 nov. Marc-André, enfant

d'Alphonse Desrosiers et de
Jeanne Pigeon. Parrain et mar-

raine: M. Roger Desrosiers et
Mile Estelle Desrosiers.

28 -nov. Marie-Pierrette-Mi-

cheline, enfant d’Arcade Lebel
et de Jeannette Lévesque. Par-
rain et marraine: M. et Mme

Désiré Lebel.

MARIAGES

18 nov. M. Joseph Bellavance

a épousé Mlle Adèle Lévesque.
22 nov. -M. Louis-Ernest Bé-

langer a épousé Mile Eveline
Lavoie,

SEPULTURES.

11 nov. Marie Deschênes, é-
pouse de Louis Perrault, décé-
dés à l’âge de 61 ans.

12 nov. Alfred D’Astous, étu-
diant en théologie, décédé à I'a-
ge de 25 ans.

18 nov. Paul Lepage, époux de
feu Aglée Lepage, décédé à TPâ-
ge de 87 ans. ”

20 nov. Adèle Simard, épou- 
Ghislaine, enfant de Fernand

se de feu Eugénie Gagné, décé-
dée à l’âge de 84 ans.
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Peinturez le papier

tenture
Vous pouvez peinturer le pa-

pier-tenture avec RW:K— 'H
conférera um nouvel éclat aux
murs et aux plafends et ce,
rapidement, facilement et a
peu de frais, Appliquez R. W.
K., séchant rapidement, sur le
papier - tenture — aucun en-
nui ni odeur... et vous ebtien.
drez un magnifique fini per.
manent de votre choix!

ove RW K’ » sds

nouvelles
teintes

La peinture extraordinaire qui
couvre le papier_tentuve,

Paquet de 5 livres $1.15

En vente à

La Ferronnerie de
Rimouski. 
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  CEUX QUI DISENT QUE ÀLA GUERRE EST GAGNEE
RENDENT UN MAUVAIS
SERVICE À LEUR PAYS! 5
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(Anniversaire de l’arrivée des Canadiens outre-mer).
Le 17 décembre 1939, trois mois après la déclaration de

guerre ,le premier contingent de soldats canadiens débarquait
en Grande-Bretagne. Un deuxième contingent, arrivé quelques
semaines plus tard, et un troisième, en février 1940, portèrent
à 25,000 hommes les effectifs de l’Armée canadienne outre-mer,

Quand on se souvient que notre armée permanente d’avant-
guerre ne comptait que 4,500 hommes (dont ‘environ 200 offi-
ciers et soldats pour la garnison de Montréal), quand on se
rappelle les défilés de recrues sans uniformes de l’automne 1939,

on pourrait s’étonner de ce que le Canada ait pu envoyer 25,000

volontaires outre-mer dès les premiers mois de la guerre. C’est
que le Parlement canadien et nos chefs militaires ont compris,

dans cette guerre comme dans l’autre, que la première ligne
de défense du continent américain ne »e trouve pas aux ap-
proches du Saint-Laurent ni même au milieu de l’Atlantique,
mais là où se trouve l’ennemi, “Au-devant de l’ennemi !” con-
tinue d’être le mot d’ordre de l’Armée canadienne, ‘dont le plus
cher désir est de ne pas avoir à combattre sur le sol «canadien.

Durant la bataille de France, un contingent de Canadiens
débarqua en Europe mais dut se rembarquer presque aussitôt,

sans avoir pu livrer combat. C’était un échec, il est vrai, mais
mais un échëc qui se produit à 3,000 milles de chez nous n’est
pas une catastrophe. D'ailleurs, le premier ministre n’avait-il
pas dit, le jour de la déclaration de guerre. : “Quels ‘que soient
les résultats au début du conflit, il ne saurait y avoir de doute
sur son issue finale. Les ressources militaires et économiques des
pays qui combattent pour la liberté sont d’une supériorité incon-
testable”. Assagis par les premiers revers, mais toujours con-
fiants dans la victoire finale, les Canadiens travaillèrent avec
plus d’ardeur à forger les armes dont le nombre et la qualité

écraseraient un jour l’ennemi,

Après avoir défendu un secteur important des Iles britan-
niques au temps où la conquête de ce bastion aurait indubita-
blement donné la victoire à l’Allemagne, l’Armée canadienne fut
la première à attaquer le continent européen lors du coup de
main sur Dieppe. Depuis lors, toujours à l’attaque, elle a par-
ticipé brillamment à la conquête de la Sicile et à la campagne
d'Italie. Dans la guerre contre le Japon aussi, elle a joué un
rôle, modeste jusqu’à ce jour, mais qui prendra sans doute une
importance toujours plus grande, Hong-Kong, où nos soldats du-
rent se rendre à un ennemi supérieur en nombre, et Kiska, où

l’ennemi avait fui devant eux, sont les deux noms qui évoqueni

la participation canadienne sur le théâtre du Pacifique.

Maintenant que le deuxième guerre mondiale a dépassé la
première en durée, certaines comparaisons ne manquent pas
d’intérêt. Cela surprend, mais notre armée de terre de 1918
comptait, en chiffres ronds, 620,000 hommes dont 425,000 outre-
mer, alors que notre armée de 1943 ne compte que 470,000 hom-
mes dont environ 250,000 outre-mer, Par contre, il y a aujour-
d’hui 300,000 Canadiens dans la Marine .et l’Aviation, tandis
qu’on en trouvait seulement 25,000 dans ces deux armes en 1918.
Si les effectifs terrestres constituent toujours la base des dis-
positifs guerriers, ils sont aujourd’hui appuyés, plus efficace-
ment que dans l’autre guerre, par les armées de l’air et de mer.
Ce qui explique l’accroissement de notre Aviation et de notre
Marine. :

Les fortunes de la guerre ont voulu aussi que les pertes de
FArmée canadienne soient beaucoup moins élevées, après qua-
tre ans, qu’elles ne l’étaient le 11 novembre 1918. Contre 230,009
tués, blessés et prisonniers durant la première guerre, nous n’a-
vons aujourd’hui à déplorer Ja perte que de quelques milliers
de soldats. C’est notre Aviation qui a perdu le plus d'hommes.
Il est vrai que l’Armée participera bientôt aux batailles les plus
sanglantes de l’histoire, à moins que l'Allemagne ne se rende
sans conditions devant la supériorité écrasante des Alliés. C’est
cette supériorité, à laquelle le Canada a sa large part de crédit.
qui réduira heureusement nos pertes à un minimum.

Aujourd’hui, quatre ans après le débarquement de son pre-

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

L’INDUSTRIE LAITIÈRE À ATTEINT
UN BON DÉVELOPPEMENT

Il y a trente ans, les villes,

municipalités ou provinces ou les

producteurs de lait eux-mêmes,
n’avaient encore fait que peu

vu point de tentatives pour ré-

glementer les procédés de pro-

duction et de manutention des

produits laitiers, aucune sur-
veillance n’était exercée sur la
concurrence ou les conditions
bygiénique&: Le Beurre était mis
en moule et —enveloppé à la
main. La neutralisation de la

crème n’existait pas parce que

l'on croyait que le meilleur
beurre était celui qui était fail
de crème sûre. La pasteurisation
de la crême avait bien été intro-
duite dans les beurreries, mais

elle était encote peu pratiquée,
A venir jusqu’en 1925il n'y a-
vait encore que 56 pour cent du

beurre soumis au classement qui

était pasteurisé, disait M. À. M.

White, spécialiste en industrie
laitière au Ministère fédéral de
Agriculture, dans une confé-
rence pronondËe dernièrement

devant l’Association des fabri-

cants du TVeurre du Nouveau-

Brunswick.

Les moyens de réfrigération il
y a trente ans étaient presque
nuls. On n’employait guère que

de la glace pour refroidir et le

beurre devait être vendue
promptement ou sa qualité se

cétériorait grandement. Il en é-
tait de même de l’industrie de la
crême glacée. Les appareils de
congélation étaient primitifs; on
se servait pour cela d’un mélan-

 

ge de glace et de sel.L'homogé-

néisation ou la pasteurisation du
mélange de crème glacée était
inconnue. On ne faisait aucune
tentative pour =équilibrer la
proportion de matière grasse el

de solide non gras dans le mé-

lange. 11 n'existait pas de régle-
ment au stjet de Ia qualité bac-
tériologique des prouduits lai-

tiers et on ne connaissait »as

grand chese des rapports qui ex -

isteront enirë les bactéries, les

céfauts et le goût de ces pro-

cuits. Tel était l'état de l’indus-

vrie laitière en 1910.

En 1941, la production totale
de lait dépassait 16.75 milliards
de livres fournies par 3,886,000

vaches, en augmentation d'en-

viron 71 et 50 p. 100 respective-

ment sur 1910. En 1942, la quan-

t'té totale de beurre de beur-
rerie fabriqué se chiffrait par
plus de 284 millions de livres,

vn augmentation de plus de 340
pc. el celle de fromage attei-

gnait presque 203 millions de -

vres, en aughicntation de plus de
51 millions de livres sur 1941, et
dépassant largement la moyenne

des années d’aVan{ la guerre. II
a eu des progrés marqués

cans le perfectionnement des

appareils employés pour le trai-

lement du lait au point de vue
sanitaire et pratique. L’applica-

tion des sciences de Y"bactério-
iogie et de la chimie a été un
grand facteur dans les progrès

réalisés par l'industrie laitière

canadienne.

 

Le savons-nous
vraiment?
re

S'il nous était donné de jeter 'puenillés, exposés à toutes les

un coup d'oeil sur les pays

d’Europe où sévit la famine, où
ies enfants déguenillés souffri-
ront du froid, nous apprécie-
rions peut-être davantage l’ai-

sance dans laquelle nous vi-

vons, l'abondance des vivres à

notre disposition et les véte-

ments pratiques ef innombra-

bles que l’on peut encore se

procurer. Naturellement, il faut

parfois renoncer à quelques

fantaisies, acheter une robe
vleu marine quand on révait
c’une robe bleu-ciel, servir u-
ne poule bouillie quand on se
léchait déjà les pouces de con-
voitise à l'idée d’un beau pou-
iet roti.

Mais, qui pourrait en cons-

cience déclarer qu’il a réelle-
rnent souffert du rationnement,

des restrictions sur les vête-
ments, de la rareté de certai-

nes choses ?

Aux Indes. des êtres faméli-

même plus la force de se recu-
ler à l’approche des- passants.
En Grèce le rachitisme s’empa-

re de l’enfance quand ce n’est

pas la mort qui atteint les pe-

lits mal nourris, affamés, dé-

contagions.

En France, se passer du né-

cessaire est un évènement le
tous les jours. Naturellement,

ta France a l'expérience des é-
vênements de la guerre. Son

col a été envahi trois fois en

moins d’un siècle. Chaque fois,
1es horreurs redoublent, la vie se

fait de moins en moins normale.

Elle pale avec le sang de la

génération virile. les pleurs et
les sacrifices des femmes et la

santé des petits ces expérien-
ces terribles.

Au Canada, nous faisons aus-

si nos sacrifices, nous devons

accomplir une somme de travail

a laquelle la plupart d’entre
nous étaient peu habitués. Dans

bien des familles, le deuil est

entré avec la mort d’un fils sur
lies champs de bataille ou pri-
sonnier de ’’ennemi. Sans vou-
loir diminuer le mérite de cha-

icun, ou farder les événements
ques bondent les rues et n’ont comme on fait pour embellir

un visage, on peut tout de mé-
me dire que nous avons la

meilleure part et que nous

sommes les heureux de la ter-

re. Mais, le savons-nous vrai- ment ?..,

 

 

 mier contingent, 'Armée canadienne outre-mer ne le céde à au-
cune autre au point de vue du matériel] et de Pentraînement
que ses hommes ont reçu. Jamais soldats aussi habiles ni aussi
bien armés n’ont marché au combat, Le Canada n’est pas un
pays militariste, certes, mais pour la deuxième fois en 25 ans,
l’ennemi apprend à ses dépens que les Canadiens, qui savent fa-
briquer des armes, savent aussi s’en servir. Cette fois, enfin, le
Canada restera puissant, pour maintenir avec ses alliés une paix
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RECETTES ‘VICTOIRE
—:V:—

Le temps des fêtes approche
et bien des maîtresses de mai-
son s’apprêtent à faire leur
pouding de Noël; il est même

possible qu'il soit fini à l'heu-

re actuelle.

Nous en sommes au cinquiê-
me Noël de guerre el le pou-
ding, cette année moins riche,

n’a pas besoin d'être confee-

tionné aussi àl'avance. Même
s’il est plus simple, c'est tout

de même un pouding de Noël
et ainsi que la tradition l'exi-

ge, chaque membre de la fa-

mille doit y mettre la main en

jormulant un désir.

Pouding de Noël à fa vapeur

1 tasse de farine à pain où

1 tasse plus 2c. à table de
farine à pâtisserie.

1 ce. à thé de poudre à pâte
1/4 c. à thé de soda à pâte
1/2 c. à thé de cannelle

1/4 c. à thé de clou de gi-
rofle

1/4 c. à thé de muscade

1/4 c. à thé de toute-épice

1/2 tasse de raisins
1/4 tasse d’écorces de

confits mélangés

1/4 tasse de

ou marachino

1/2 tasse de suif ou

1/4 tasse de gras doux
3/4 tasse de chapelure
12 tasse de mélasse

1/2 lasse de lait

fru:ts

cerises confites

Mélanger ét tamiser la far:-

ne, la poudre à pâte, le soda et

jies épices. Mélanger avec les

mains les fruits et le suif.

coupé en petits morceaux, et

le gras, aux ingrédients secs.

Ajouter la chapelure, la mélas-

se et le laff. Mêler jusqu'à ca
que le mélange soit bien fait,

à peu près une minute. Verser

dans un moule à pouding, cou-

vrir et faire cuire à la vapeur

pendant 2 1/2 heures.

Donne de 6 à 8 portions. Le:

pouding peut être fail d’avan—
ce et réchauffé avant d'être
servi.

Sauce Caramel +

1/4 de tasse de sucre

2 tasses d’eau bouillante
1/3 de tasse de sucre

plus).
1 ¢. & table de beurre

3 c. a table de farine

Pincée dt sel

11/2 c. à thé de vanille
Faire caraméliser le J/4 de

tasse de sucre dans une poêle
epaisse. Ajouter l'eau BouMdn-
te, Faire fondre Je beurre dans
me autre poéle. v ajouter le
1/3 de tasse de sucre et Ja ¥a-
rine. Ajouter le sucre caramé-
lisé et cuire jusqu'à épaississe -
ment. Ajouter Je sel et la va-
nille. Fait 1 3/4 tasse de sauce

{an

Sauce à l’Ancienne mode

1 c. à table de beurre
2 c. à table de farine
1/2 tasse de sucre

13/4 tasse d’eau bouillante
1 oeuf

Pincée de sel

1 c. à table de vanille.
Faire fondre le beurre dans

ln poêle. Incorporer la farine
et le sucre ct bien mêler. Ajou-
ter l’eau bouillante graduelle-
ment, brassant jusqu’à ce que
cela soit bien lisse. Faire mijo-
ter pendant 3 minutes puis a-
iouter à l'oeuf bien battu, 

| vanille. Fait
si durement gagnée contre les forces de l’anarchie internationale. | sauce.

brassant rapidement. Remettre
dans la poêle et faire bôuillir
1 minute. Ajouter le sel et la

13/4 tasse de

!
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M. ALFRED DUBE CANDIDAT
ATIONALDANS RIMOUSKI

M. Alfred Dubé,
puté de Rimouski, sera de nou-
veau candidat de l’Union Natio-
nale dans ce comté, lors des
prochaines élections. Telle est la
décision qui a été prise di-
manche, au côurs d’une séance
d’étude tenue à Rimouski et à
laquelle assistaient des repré-
sentants de tout le comté. Cette
séance a été fenue dimanche a-

salle de

M. le maire

Paul-Emile Gagnon souhaita la

près-midi, dans la
l'Hôtel de Ville.

bienvenue aux visiteurs de
Québec et aux délégués, après
quoi M. René Asselin. avocat,fut
invité à présider la séance. M.

Jean Saucier. qui représentait

Vorganisation centrale de Qué-
bec, expliqua le but de cette ré-

union. Il donna lecture d’un té-
légramme de M. J.-D. Bégin, or-
ganisateur en chef, dans lequel
celui-ci s’excusait de n'avoir pu

se rendre à Rimouski. par suite
de circonstances incontrôlables.

L'hon, M. Orêffme Gagnon, dé-
puté de Matane et ancien mi-
nistre de la région, assistait à
is réunion et IT prononca une
magnifique allocution dans la-

quelle il résuma les oeuvres de
“Union Nationale, pour compa-
parer ce travail à l'incurie du
régime actuel. M. Alphonse Ga-
ron, avocat, expliqua la loi é-
lectorale et M. Bruno Lafleur,
journaliste, parla de la propa-

gande par Tentremise du
TEMPS et des causeries de 1'U-

rion Nationale a la radio. tous

les dimanchéS soirs. Dans l'as-
sistance, on “Temargualt plu-
sieurs électeurs de Matane qui

étaient venus saluer leur dépu-
té. Madame Péloquin, de Mata-
ne, adressa quelques mots au

nom des dames.

A la fin de la réunion, M. Jo-
seph Gagné.’ éültivaTeur, secré-
taire trésorier de la paroisse de
St-Germain de Rimouski. pré-

senta la résolution suivante, .e-
condé par MM. Louis Lepage et

François Gagnon. Albert Côté,
Fobert Chamberland, Camille
Bérubé, Albert Lavoie :

Les représentants du comté de
Rimouski. réunis en séance d’é-
tude, désirent remercier l’orga-
‘nisation de l’Union Nationale
pour le district de Québec d’a-
Voir accepté notre invitation à
Venir nous rendre visite.
Nous saluons avec plaisir la

présence de lhon. M. Onésime
Gagnon, Pancien et le futur mi-
nistre de notre région,

Nous désirons assurer l’hon.
M. Maurice Duplessis de nos
sentiments de fidélité. Nous le
remercions encore une fois pour
la visite qu’il nous a faite cet

 

ancien dé- été et nous

|

espérons qu’il fe-
viendra encore dans notre com-

té. ’
Nous profitons aussi ‘de cette

occasion pour exprimer notre
gratitude à notre ancien dépu-
té, M. Alfred Dubé, qui s’est dé-
voué pour les électeurs du com-
té de Rimouski durant trois ans
et qui mérite certainement en-
core leur confiance et leur ap-
pui. ;
Que copie de cette motion soit

transmise aux journaux de Ri-
imouski, le Progrès du Golfe et
I'Echo du Bas St-Laurent.
M. Alfred Dubé fut alors invi-

té par M. Jean Saucier a mon-
ter sur l'estrade. M, Saucier de-

manda aux délégués s’ils préfé-
raient avoir une convention ou
s’ils préféraient choisir immé-
citement M. Dubé comme candi-
dat officiel. Les délégués furent
unanimes et enthousiastes : no-

tre candidat est M. Alfred Du-

bé, dirent-ils M. Dubé accepta

la candidature et il remercia les

délégués de cette marque d’esti-
me et de confiance.

“Le Temps”.

RANEÉ
hetNE

Véronique, 3
Messager a
Radio-Canada, le 23

—-101—
Les artistes de Radio-Canada

cnt mis à l’êtude pour l'émis-
sion du théâtre lyrique du di-
manche, 19 décembre, Véroni-
cue, d’André Messager, l’une

des oeuvres les plus IntéreSsar~
tes du répertoire,

Cet opéra-comique en trois
actes. paroles de Vanlcoet G.
Duval, fut créée en 1898.
Florestan de Valaincourt doit,

rar ordre du roi, épouser Hélè-
re de Solange, dont il ne se sou-

cie guère, étant fort attaché à
la modiste Agathe. Mais Hélè-

ne se déguise en midinette et
seus le nom de Véronique, se

fait aimer de Florestan.
On cite parmi les principaux

Bébé Soulagé
| De Son Rhume
Pendant Qu'il
Dort
Voici une médi
cation réellement
éprouvée dans les”
familles, une médication qui agit
de 2 façons à Ja fois pour soulager
les souffrances de l'enfant en-
rhumé-—pendant son sommroil!

Il suffit de frictionner, au
coucher, sa gorge, sa poitrine et
son dos avec du Vicks VapoRub.
Immédiatement, le VapoRub
commence à apaiser les spasmes
de la toux, caime la douleur ou
la gêne musculaire, et amène un
sommeil reposant et réparateur.
Souvent, au réveil, les souffrances
ont, en grande partie, disparu.

Pour le bien de votre enfant,
essayez VapoRub ce soi-même.
Il doit être efficace, car, en cas
de rhume, lea plupart des mères

 

 

 

   

     
 

   emploient le Vicks VapoRub.

 
 

L'ECHO DUBAS ST-LAURENT

airs : De-ci de-là, cahin-caha, la
valse Poüssez, poussez l’escar-

polette, Adieu je pars et la ro-
mance du magasin, la tendre de-

moiselle, etc.
Les principaux rôles ont éte

confiés à Mesdames Marthe La-
pointe et Jeanne Maubourg et à
M. Lionel Daunais. T7

Réalisateur : Georges Du-
fresne, Chef d’orchestre : J. J.

Gagnier.

 

Le Theatre de
Ghez-Nous

—:0:-—
Programme du 22 décembre

1943—8.30 heures.
cam Vana

La pièce à l’affiche, mercre-
di soir prochain au THEATRE
DE CHEZ-NOUS RED ROSE,
fournira une intrigue amoureu-
sc puissante, dans laquelle agi-

ront les plus nobles sentiments
du coeur humain. La vedette du
THEATRE DE  CHEZ-NOUS,
Jacques Auger, sera entouré d'u-

re troupe d’artistes de premier

choix, qui vous donnent rendez-
vous. mercredi soir, à CIBR.

Nos collèges au micro
rni)Pae

La prochaine séance des Col-
leges au Micro, celle du diman-

che, 19 décembre, mettra en

présence le Petit Séminaire de
Chicoutimi et le Collège de Lé-

vis, Elle se déroulera à Québec,
au Palais Montcalm et le public

est invité.
A cause du congé des fêtes,

cette intéressante tribune ne

reviendra sur les ondes que le

8 janvier alors que le Collège
Grasset, et le Collège de Ri-
gaud se mesureront, cette fois,
a Montréal à la salle de l'Ermi-
tage,

La SoelétéRoyale
Le conférencier de la Société

Royale aux postes de Radio-

Canada, le mardi, 21 décem-
bre, sera le R. Père Georges
Simard, o.m.i, professeur aux
Facultés ecclésiastiques de l’U-

niversité d'Ottawa.
Le Père Simard a intitulé son

travail : Deux gloires de Laval:
Mgr Paquet ef Mgr Camille

Roy. ’

La semaine suivante, c’est-à-
dire le mardi, 28, le conféren-
cier sera M. Léopold Houlé, pu-
bliciste de la Société Radio-
Canada. Sujet: A propos de
philologie.

 

 

“Fanny et ses gens”
Au Radio-Théâtre Lux Français

—c0e—

Si tu veux t’affirmeret pren-
dre ta place au soleil, ne te

laisse pas marcher sur le pied !

C'est à peu près la morale qu’on
peut tirer Ge Taffñable comédie
que le Radio-Théâtre Lux Fran-

cais met à l'affiche pour jeudi
le 29 ‘décembre.
Fanny est une belle et char-

mante jeune femme, ancienne

canseuse de music-hall qu'ua
jeune lord anglais, quelque peu
snob a épousée le plus légale-
ment du monde.
Seulement voilà... Dans le châ-

teau de Vernon,'ce ne sont pas
les maîtfées qui règnent et com-
mandent, mais bien les servi-
teurs. L’imposante tribu des
Bennett (ils sont 23) ne laisse
rien passer, elle qui peut se
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Chronique syndicale
Par F.-X. LEGARE, Agent d’affaires des Syndicats Catholiques

rvs

SYNDICAT CATHOLIQUE DE

L’INDUSTRIE DU BOIS
DE RIMOUSKI, INC.

Une grande assemblée spé-

viale eut lieu, dimanche dernier,

à l'Hôtel de Ville de Rimouski.

Les membres présents ont eu
a faire l'élection d'un prési-
dent, en remplacement de M.

Louis-Ernest St-Pierre, aujour-

d'hui dans les forces armées, au
camp de Montmagny. Le choix a
 

flatter de servir de père en fils

et de mêrfe en fille, depuis un
temps immemorial. Cen est de-
venu une institution...

Ecoutez jeudi soir de 8 a 9h.
“Fanny et ses Gens”, au Radio-
Théâtre Lux Français, qui vous
parvient sur les onder de

CJBR, Rimouski et de CHNC,

New Carlisle. 7

 

 

CHAQUE VENDREDI...

CBF MONTRÉAL  CJBR RIMOUSKI
CBV QUÉBEC CHNC NEW CARLISLE
CBJ OHICOUTIMI CKCH HULL
, CHEB STE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
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COMMANDITE PAR USAT 13

MAHUFACTURIFRS DE RADIO DU CANADA  

désigné M. Joseph Santerre,

employé de la Compagnie Price,
depuis 1901, et jouissant d’une
parfaite réputation. Nous féli-
citons M. Santerre pour sa nou-

velle nomination.
Les membres présents furent

ensuite informés des amende-
ments à apporter lors du res

nouvellement de la convention
de travail avec la Compagnie

Price.

TROIS-PISTOLES
Une grande assemblée groupe-

ra dimanche prochain, tous les

ouvriers de l'Industrie du Bois
de Trois-Pistoles.

Cette assemblée est organisé»
par la Fédération Nationale Ca-

tholique de l'Industrie du Bois
du Canada, Inc. Au cours de cet-
te assemblée, les ouvriers ont

lintention de fonder un magni-
fique Syndicat Catholique. Les
représentants de la Fédération
vont initier les ouvriers pré-
sents comme membres du Syn-
dicat et procéderont à l’élec-
iion d’un comité de direction
temporaire pour le Syndicat

Catholique de l'Industrie du
Pois des Trois-Pistoles, Inc.

Nous profitons de l’occasion
pour féliciter les industriels des
Trois-Pistoles de la coopération
bien comprise’ qu’ils veulent
bien offrir à leurs employés.
CALENDRIER
Le calendrier de la Fédération

Nationale Catholique de l’In-

dustrie du Bois du Canada, Inc,
sera distribué aux centres affi-
liés au cours TeSemaine pro-
chaine.
Nous attirons de nouveau

l'attention desmembres de ces
Syndicats afin qu’ils prennent
les dispositions nécessaires pour
se procurer leur calendrier.
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Suggestions au public
à l’occasion des Fêtes

 
 

 

En décembre 1942, le gouvernement fédéral a restreint par décret le volume des vins et des
spiritueux que la Commission des Liqueurs peut vendre aux consommateurs. Les mesures de
guerre atteignent nécessairement tout le monde. La Commission y est assujettie au mêmetitre
que les particuliers et les entreprises privées. Elle prie doncle public de ne pas lui imputer la
responsabilité d’une mesure à laquelle elle doit se soumettre et que le gouvernement d'Ottawa a
jugée nécessaire dans les temps exceptionnels que nous traversons. Elle espère que le consom-
mateur, tenant compte des circonstances, ne lui refusera pas sa collaboration à l’époque des
Fêtes et lui aidera à répartir le plus équitablement possible les stocks restreints qu'elle peut

 
 

i

mettre à la disposition du public.

1. CETTE ANNÉE, N’OFFREZ PAS EN ÉTREN-
NES DES BOISSONS ALCOOLIQUES.

Avant la guerre, il était de coutume qu’une
entreprise industrielle ou commerciale offrit à
ses clients, à ses employés, à ses amis, des
bouteilles de spiritueux en cadcaux de Noël et
du Jour de l’An; ou encore, qu’elle organisât
à leur bénéfice des réunions où il se consommait
de l’alcool. Cette vieille coutume procurait de
la joie à beaucoup de mondeet permettait aux
employés et aux clients de la maison de frater-
niser après une bonne année de travail. Dans
les circonstances, cependant, 1l faut renoncer à
cette tradition. Continuer cette pratique, ce
serait assurer à certains consommateurs une
part plus généreuse qu’à certains autres. Il
est plus juste que les stocks disponibles soient
répartis entre les divers débits de la Commission
et vendus au grand public. Nous avons la
certitude que l’industrie et le commerce accep-
teront de bonne grâce cette nouvelle demande
dans l'intérêt général.

2. NE DEMANDEZ PAS DE RENSEIGNEMENTS
PAR TÉLÉPHONE.

Tous les jours, des centaines de personnes
téléphonent à la Commission pour s’enquérir
des heures de vente du vin, du scotch, du gin,
ou du rye dans les débits. Il est impossible de
renseigner le consommateur sur ce point. Les
conditions qui régissent la vente des vins +
des alcools varient selon les quartiers et
déterminées par les stocks disponibles
chaque débit. Au reste, les renseignemen:
cette nature ne pourraient que servir, au Ge...

ment du public, certaines personnes qui font
profession d’acheter pour d’autres, moyennant
rémunération.

; TOYEZ PRÊT À PRODUIRE VOTRE CARTE
. D'INSCRIPTION NATIONALE.

2s commis de nos magasins sont désormais
autorisés à vous demander votre carte diInscrip-
tion nationale en même temps que votre permis

de rationnement. Vous vous soumettrez sans
doute volontiers à cette formalité qui a ere
décidée dans l'intention de prévenir les ventes
de spiritueux aux accapareurs et à ceux qui
utilisent illégalement et commercialement les
permis d’autres personnes. Si le nom fhgurant
sur la carte d'inscriptüon nationale ne cor-
respondpas à celui du permis de rationnement, le
cominis du magasin confisquera le permis.

4. LE PERMIS N'EST PAS TRANSFÉRABLE.

Ceci a pour but de protéger le public contre
ceux qui pratiquent le métier d'acheter pour
d’autres moyennant rémunération. Votre permis
n’est pas Lransferable ct vous scul pouvez
Putiliser. Si le commis constate qu’un permis
est présenté par une personne dont Je nom

ne correspond pas a cclui du dctenteur, il con-
fisquera ce permis. Vous êtes prié de tenir
compte de cet avis.

5. QUOTA ÉPUISÉ.

Une demande accrue à un moment où cxiste
le rationnement peut entraîner, certainsJours,
que le stock disponible à un magasin s’épuise
avant l’heure de fermeture habituelle de ce
débit. En pareil cas, afin d’éviter aux consom-
mateurs toute perte de temps, nous afficherons
une pancarte qui dira au public que le magasin
est fermé et qu’il ne rouvrira ses portes que le
lendemain.

Nous avons besoin de votre entière coopération dans l’application de ces nouvelles mesures

d'intérêt général. Il n’y a pas d’autre moyen d’assurer à chacun, pendant les Fêtes, sa
juste part des boissons alcooliques disponibles.

AIDEZ LA COMMISSION A PROTÉGER LE PUBLIC

 
———————"———

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
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PAGE SIX

Succes des
blées de
mission
dans

A RIMOUSKI

Pariant dimanche après-midi
-à Rimouski dans la salle du thé-
«âtre Cartier, M. Ls-R. Beaudoin
uirecteur de l'information au-
,près de la Commission des Prix
et du Commerce, à expliqué aux
Rimouskois qui s’étaient rendus

à l’invitation conjointe de l’As-

.sociation des Marchands-Détail-
lants et de la Chambre de Com-
merce, des jeunes, les raisons

d’être de l’organisme du contrô-

le des prix pour enrayer ’infla-

tion qui menace le pays depuis

le début de la guerre.
*Vouloir donner une définition

satisfaisante de l’inflation, a dit
M. Beaudoin, est presque im-

possible. Permettez-moi de
vous donner Gn exemple qui,
je crois, jettera un peu de lu-

miére dans vos esprits. Un cul-
tivateur et sa terre; s’il en
prend soin, s’il lui fournit les

engrais dont elle a besoin, la
terre aura plus de valeur. Sil
re s’en occupe pas, sa terre
s’appauvrira, C’est Tours la
méme terre. Seulement dans un

cas elle a plus de valeur que

dans l’autre. Tet exemple s’ap-
plique à la piastre sous un ré-
.gime inflationnaire. Sans con-
trôle, elle perd de la valeur à
mesure que les prix montent.

L’inflation est done plutôt un
.phénomène. économique que l'on
-constate?

Par la suite, le distingué ora-
teur a comparé la situation du
Canada à celle des autres pays.
En Irlande par exemple qui
n’est pas en guerre, les salaires
ont augmenté de 10 p.c. tandis
que les prix montaient de
37 p.c. co
Les deux corps publics de Ri-

inmouski avaient également in-
vité Mme Juliette C. Dupont,
secrétaire-coordonnatrice au
Service des Consommateurs, quî
3 parlé du role accompli par les
femmes pour aider la commis-
sion des prix. Elle a prôné la
campagne de conservation d es
vêtements dont la devise est de

faire du neuf avec du vieux.
Présidée :onjointement par M.

Elzéar Côté, président de l'As-

sociation des Marchands-Dé-

taillants de la région, qui avait
prêté gratuitement la salle du
théâtre Caftier, et par M. Jean
Allaire, président de la Cham-
bre de commerce des Jeunes de
Kimouski, l'assemblée a rempor-
té un franc succès. Des ques-
tions ont été posées aux ora-
teurs qui ont répondu de facon
à donner satisfaction à ceux qui
les posaient.

MM. P.-A. Robitaille.

 
 sur-

so:

assem:
la Com-
des Prix
la région
 

intendant des bureaux locaux
de la Commission des Prix, et
Samuel Gagné, représentant du
Service de l’Information ont aus-
si adressé la parole. Le pre-
mier a insisté auprès des mar-
chands et des consommateurs de
Rimouski pour qu’ils visitent
plus souvent le bureau local de

Rimouski dont M. Jacques Re-

vault a la charge; ils pourront y
txposer leurs problèmes et fai-
re des suggestions. Parmi les as-
cistants suFT'estrade et dans la
salle, on remarquait M. Albert
Michaud, marchand et échevin.
M. Paul Robichaud de la
Chambre de commerce; M. Ar-
thur Rioux, agronome, vice-

président de la Chambre de
commerce; Mme François Joly,

présidente du Sous-Comité
consultatif féminin de Ri-
mouski quî a exposé plusieurs
des probl@mes d'approvisionne-
ments de Rimouski;M. Jacques

Renault, représentant local; M.
Léopold Fillion,  marchand et
plusieurs autres.

A MATANE

Le Service de l'Information
de la Commission des Prix et du

Commerce en temps de guerre

2 continué sa série d'assem-
blées dans le Bas du Fleuve en
se rendant à Mont-Joli et a

Matane.

A ces deux réunions, Mme

Juliette C. Dupont était le prin-

cipal orateur invité par ies
corps publics; Association des

Marchands-Détaïllants et la
Chambre de Commerce qui a-
vaient organisé ces forums pu-

blics.
Mme Dupônht a exposé l’oeu-

vre accomplie par les femmes au

Canada pour aider la Commis-
sion des Prix à enrayer l’infia-
tion.

“Actuellement, a-t-elle dit,

plus de 14000 femmes de toutes

ies classes de la société travail -
lent dans le Service des Con-

sommateurs à empêcher la

‘hausse désordonné des prix. \l
ne faut pas mésestimer la for-
ce de cette armée de femmes;

elles sont en effet les représen-

tants du groupe le plus impor-

tant de consommateurs. 85 p...

des achats au détail au Cana-
da sont faits par les femmes.

Elles sont a ce titre les ordon-

ratrices du budget familial. El-
les sont les premiéres intéres-
sées au succès du Contrôle des
Prix. Aussi doit-il exister une

étroite collaboration entre les
femmes et les bureaux locaux
de la Commission des Prix. Ne
vous gênez pas pour consulter le

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

représentant local chaque fois
vue vous avez quelque problê-
me”.

M. Louis René Beaudoin, di-
recteur français du Servide de
l'Information à Ottawa, a éga-
lement adresSé la parole. Il a
expliqué le pourquoi du contrô-

“Ce n’est pas gênant d'appuyer
la Commission des prix en pu-

blic, Elle a renddService3 tous
les Canadiens sans exception.
Aussi je crois que nous, ses re-
présentants,avons bien mérité
de la patrie”.

A MONT-JOLI
A Mont-Joli, l’assemblée était

présidée par le maire, le Dr R.-
A. Lepage, qui a souhaité la
bienvenue aux visiteurs. M.
Georges de Champlain, président
de la Chambre de Commerce, a
présenté les orateurs. M. C. B.
Beaudet, trésorier’ honoraire de
la Fédération des Chambres de
Commerce Sénior de la Pro-
vince, a été le premier orateur
au programme. Selon lui, la

Commission des Prix et du
Commerce est nécessaire, elle a
rendu servic en nous sauvant

des désastres
l’autre guerre. M. et Mme Au-

guste Lévesque, de Mont-Joli,
etaient présents à cette assem-
blée.

L'assemblée de Matane était
sous la présidence’ conjointe de
M. J. O. Boulay, président de,
l’Association des Marchands-
Détaillants, et de Mme Roy,
présidente du Comité Féminin

du Service des Consommateurs.
Là encore, l'assemblée a été ré-
ussie. Les dirigeants de Matane,
comme ceux de Mont-Joli, ont

remercié les orafeurs des ren-
seignements donnés et ont for-
mulé le voeu d’avoir plus sou-
vent des contacts publics avec
les représentähts du Service de
l'Information de la Commission
des Prix. oT

le des prix etdu rationnement.|

économiques de |
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(CANADA), 1941, je, par

décrit comme suit:

Matapédia dont il est

de-Mérici, et de

de la ligne séparative

et l’axe de la rivière

wick, au sud et à

districts électoraux de

janvier 1944.  MINISTRE ADJOINT DE

ORDRE
Conformément aux REGLEMENTS DE MANOEUVRE

tion de manoeuvres militaires par l’Armée Canadien-

ne, pour la durée de la présente guerre entre le Cana-

da et le Reich Allemand, à travers et sur le territoire

Le district électoral de Rimouski est borné au

nord-ouest par le fleuve St-Laurent, au nord-

est par les districts électoraux de Matane et de

sud-ouest des paroisses
Saint-Joseph-de-Lepage, À

Ste-Jeanne-d’Arc, prolongée

jusqu’à ce qu’elle rencontre le prolongement

et de Milnikek, ce dernier prolongement en le
| suivant vers le sud-ouest jusqu’à l’axe de la

rivière Touladie, l’axe de la rivière Touladie

gne interprovinciale Québec-Nouveau-Bruns-
l’est par la province du

Nouveau-Brunswick et, au sud-ouest, par les

mouraska-Rivière-du-Loup.

Cet Ordre entrera en vigueur et sera opérant le 7

Daté à OTTAWA ce 9ème jour de décembre, 1943.

(Signé) CHARLES-G. POWER.

  

la présente autorise l’exécu-

 

  
    
   

  
  

 

  

 

séparé par la frontière
de Sainte-Flavie, de
de Sainte-Angèle-    

                 

des cantons de Matalik

Patapédia jusqu’à la li-

Témiscouata et de Ka-

LA DEFENSE NATIONALE

 

 

 

 

Saint-Simon
——<0-

Décès. — Est décédé au cours
cu mois dernier M. Léopold
Caron, âgé de 20 ans. Il laisse
dans le deuil son père et sa
mère : M, et Mme Elisée Caron;
trois soeurs: Jeanne d’Arc
(Madame Charles Eugène Bou-
cher), Gabrielle (Mme Lucien
Montreuil, Québec), Germaine :

“eux frères: Jean-Baptiste et
Fernand. T
—Mme Rosaire’ Bélanger et

 

 
vasion.

ment pas tous, L’équipement est prêt, les canons sont parés à
à tirer. Cette photo fut prise sur le pont d’un ‘vaisseau d’in.

 
La tension est grande, dans quelques heures, ce sera l’inva_
sion, et la bataille rangée, d’où ils ne reviendgdont certaine-!

-

se fille Gabrielle sont de retour
d'un court voyage à la Rivière-
du-Loup.

—M. Amédée Rioux, de Trois
Pistoles, était en fin de se-
maine de passage ici.
—M. Isaie Mercier était en

promenade à Sainte-Luce ces
jours derniers.

—Mlle Cécile Mercier est de
retour d’un voyage à Rfimous-
ki. *
—Le soldat Joseph Thibault,

de Valcartier,rendait visite à
sa femme et son fils Roland,
uernièrement,
—M. Alphonse Nicole nous a

suittés poür aller travailler à
Montréal. =
—M. FlorentJean, de Mont-

réal, en voyage d’affaires à St-
Simon.

rt

l'Irlandeetnous
M. Louis-Rene Beaudoin, as-

sistant-directeür national du

Service de I’Information a la
Commission des Prix, a parlé
mercredi soir à CJBR des mé-
faits de l’inflation, une fois éta-
blie en maître dans un pays. Il
a cité le cas de l'Irlande dont le
sort, quoique neutre, n’est pas
enviable. Dans ce pays, l'indice
cu coût de la vie est monté de
57.8 p.c. depuis deux ans. Au
cours de la même année, les sa-
iaires n’ont augmenté que de
10 p.c. comparativement à une
bausse de prix de 37 p.c. En Ir-
lande, les rations sont bien in-
férieures aux nôtres, 
 

MAURICE Identification d’un chien
 

‘Qu'est-ce
tu as à
nleurer ”

  

que   
Je vais t'ai-
der à le cher-
cher. Dis-moi
quelle était
sa couleur”

  

\ J'ai perdu mon chien!

    

 

    

  
 

Et il était
gros?

 

 
NN  

  
Par Moyer

\
Long comme ça...
C'était un chien-
chaud, avec de la
moutarde dessus!

  

    

  

 



 
 

-cevront partout un bon accueil

-vriers bénévoles, “äcun pour-
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Appel en faveur de la
bibliothèque civique

Il y a quelques semaines, la

Chambre de Commerce des
Jeunes, avec la collaboration de
l'Ecole d’Arts et Métiers, pre-
raient l'initiative de lancer un
mouvement en faveur de l'or-

ganisation d’une Blibliothéque
Civique à Rimouski. Le projet
a reçu l’approbation des auto-
rités religieuses et civiles. Le

Comité d’Administration, dont
tes membres ‘furent nommés
par son Excellence Monseigneur
Courchesne, la Corporation ide

ia Ville, l'Ecole d’Arts et Mé-
tiers et la Chambre de Com-
merce des Jeunes, a tenu quel-

ques assemblées, Ce Comité at-
tend maintenant l’arrivée d'un
premier noyau de livres suffi-

samment considérable pour dé-
cider de la date d’ouverture de
la Bibliothèque.
La Chambre de Commerce des

Jeunes a déjà manifesté son
intention de demander aux ci-
toyens de Rimouski, l'encoura-
gement que l’oeuvre mérite.
Dimanche, Te 19 décembre, les
membres de La Chambre par-
courront Ia ville, pour de-
mander des livres.

Om

dimanche aprés-midi et ils
comptent sur la générosité des
citoyens, assurés que tous ad-

mettent que l’œuvre est de
grande importance pour l’ave-
nir de la jeune génération.

 

École normale
demandée pour
Rivière-du-Loup

—01—

Lors de sa dernière réunion,
le conseil de comté de Riviè-
re-du-Loup a voté une résolu-
tion adresséeau département de
Instruction publique deman-

dant l’ouverture d’une Ecole
Normale à Rivière-du-Loup a-
fin de favoriser les jeunes fil-
les qui se destinent à l’ensei-

gnement. Par une autre résolu-
tion, le conseil demande au mi-
nistère de la Santé deprendre
sous sa charge les frais d’alié-

nés et d'assistance publique at-
tendu que certaifiess municipa- De nombreux c¢ifoyens ont des

Livres dont ils peuvent se dé-
partir. S'ils les nemettent gra-

tuitement à la bibliothèque, ils
ne les perdent pas complète-
ment. car ils pourront les lire
de nouveau en les empruntant

à la bibliothèque. Par ailleurs,
ils contribuent à former un
noyau :de qüelques milliers de
volumes parmi lesquels ils au-
ront le choix pour leurs lectu-
res

lités sont dans l'impossibilité de
défrayer ces dépenses, L’assem-
blée était sousla présidence de
M. Freddy Massé, maire de St-
Hubert, en remplacement de M.
J.-F. Soucy. retenu chez-lui par
la maladie.
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Pour que le réveillon de Noel des militaires

- du campsoit abondant

RENDEZ-VOUS NOMBREUX

à la

Grande soirée récréative
qui aura lieu dimanche soir [19]

au manège du camp militaire.

LE PROGRAMME VOUSINTERESSERA

 
ce
 

Lawrence, Mass, oncle et tan-

te de l'enfant.

médecin appelé ordonna son, derniers.
transport immédiat à l'hôpital

PAGE SEPT

Nos malades—M. Alphonse

Divers—Le set J.C.E. d’Am-
boise, de la R/C.A.F., en congé
chez ses parents à Squatec.

Accident à Mont-Joli
:101-———

  

 

M. Pierre Levasseur, âgé de
73 ans, a été victime mercre-
di d'un grave accident. Il fut

irappé par une automobile et

de Rimouski où l’on considère
comme graves les’ blessures re-

cues par lé vieillard. M. Le-
vasseur est le peére de Mme
Charles-Miville  Deschênes, die
Québec.

 

L'Ascension, Patap.

 

Va et vient—MIM. Alphonse

Landry est retenu à sa chambre
à cause de la grippe qui fait
des ravages dans plusieurs de
nos familles, Il en est ainsi de
Mme Adolphe Francoeur et de
M. Philias Boucher.

—M. Arthur Boisclair est ac-
actuellement à l'hôpital de Ri-

mouski,

 

En 1942 il y avait au Canada
72 établisements qui fabri-

projeté à plusieurs pieds sur’ la Gendron et Alexis Thériault é- séance de Gour
à Matane
  Le Comité _ d’administration

désire que labibliothèque soit
accessible à tous les ‘citoyens.
Aussi, la contribution annuelle
sera très ‘modique, puisqu’elle
est fixée à $1.00 seulement par

chef de famille.
La Chambréde Comméreeest

confiante que ses membres re-

Pour aider d’avantage des ou-

rait faire une revue dans ses li-

vres et choisir ceux qu'il con-

sent à remettre a la Bibliothè-
que. La collecte se ferait plus
rapidement et toutes les famil-

les pourraient être visitées au
cours de l’après-midi.

Plus i! y aura de volumes,
plus la bibliothèque sera inté-
ressante selon le goût de cha-
que lecteur. Si chacun fait sa
part, dès dimanche soir le 19
décembre, il sera possible de sa

voir par le nombre de volumes

rendus à la bibliothèque, vers
quelle date les lecteurs pour-

ront choisir les livres qu’ils dé-
sirent, à la suite de la cérémo-
nie d’ouverture de la bibliothè-

que.
Les membrétdé La Chambre

Son Honneur le juge Amédée
Caron a présidé pour la pre-
mière fois un terme de la Cour
de Magistrat à Matane, vendre-

di le 10 décembre. Me Raoul
Fafard, en sa qualité de doyen

du Barreau ét de maire de la
ville de Matane, a présenté au
nouveau juge, les félicitations et
ies hommages d'usage: 

 

Squatec
Décès.—Est décédé le 21 no-

vembre, une vieille citoyenne
bien connue @ notre paroisse
dans la personne de Dame Eu-

génie Morin, épouse de Sieur
Luc Ouellet. La défunte était
âgée de 77 ans. .

Baptémes. —Le 23 novembre,
a été baptisée Marie-Céline-
Jacqueline, enfant de M. et

Mme Abel Bourgoin (Patri-
cia Pelletier). Parrain et mar-

raîine: M. et Mme Auguste Ga-
mache, oncle et tante de l’en-

fant.

Le 26 novembre a été bapti-
sée Anne-Marie, enfant de M.
et Mme Jos Morin (Rëägina

 

 de Commerce commenceront

ieurs visites à une heure et 30,.

Ouellet). Parrain et marrame:

M. et Mme Léo Martin, de
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Rimouski, Qué.

Formule d’abonnement |

Veuillez m'adresser votre journal durant un an à partir

QU ….......nnececerrrerrenes cenvressnesenenssenss certes eRsrssts

Yinclus la somme de $1.00.
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Prix de l’abonnement: $1.00 par année.
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Nos belles paroisses
—-—

Saint-Anaclet
——Va

—Mme Émile Landry, de Car-

ieton-sur-Mer, était derniére-

ment en visite chez sa belle-

soeur Mme J. H. Lavoie.

—iMM. Bernard Lavoie et Jos.

St-Pierre sont allés à Mont-Joli

mardi dernier.

—Mme Euclide Fournier est

de retour de Rivière-du-Loup.

-—Mme Albert St-Laurent est

actuellement a Rimouski, l’in-

vitée de sa fille Mme Maurice

Briand.
—M. R. Banville, de Baie Co-

‘meau, est actuellement dans sa

famille:

—M. et Mme Roland Lavoie

ainsi que leurs enfants de Ri-
mouski, réfidalent visite diman-
che dernier à Mme J. H. La-

voie. ;

—Mme Joseph-A. Gagné est
de retcur de Riviére-du-Loup.
‘ques semaines à Arvida chez sa
‘îlle Mme Adelphus St-Laurent.

Saïnte-Luce
—<0»--

Fé'e de l’Immaculée-Concep-
tion, —Réception d’Enfants de
Marie. 7

 

———Ç—

Cette belle fête si chère an

coeur de tous Tes dévots à Marie
a été célébrée avec grande so-
lennité dans notre église parois- |.

riale. Élle a revêtu un cachet
tout particulier : elle fut mar-
quée par un renouveau de Ter-
veur, la communion générale et
1éception de nouvelles Congré-
ganistes & Marie-Immaculée.
Après la grand-messe, pen-

dant qu’à l'orgue on chantait

pieusement les  litanies de la
Ste-Vierge, 21 jeunes filles re-

vêtues d’un voile blanc précédées
d'une nouvelle et magnifique
bannière de M.-Immaculée, fi-

rent la procession avec flam-

beaux puis s’avancèrent à l’au-
tel de la Ste-Vierge qui était
ravissant sous sa magnifique dé-

coration mariale.

Elles prononcèrent les pro-
messes qui permettaient de les
admettre membre de la Congré-

gation puis leur consécration à
la Ste-Vierge. M. le Curé leur
remit les livrées de Marie-Im-
maculée. puis leur donna de sa-
ges conseils afin de demeurer
toujours dans leurs bonnes et
pieuses dispositions.

Cette imposante cérémonie a
laissé dans le coeur de tous les

plus douces impressions.
Partie de cartes—La partie

de cartes organisée par les Da-
mes de l’'UC.C. a eu lieu mer-
credi le 8. Une assistance nom-
breuse a rempli les salles ; tou-

tes les tables furent occupées et
les parties de cartes se succédè-
rent avec entrain. De beaux
prix recompensèrent les heureux

gagnants. Le chäle de lit mis en
1afle par Mme Ls. Dumais, se-
crétaire, au profit du Cercle, fut

gagné par Ls-de-Gonz. Racine.

Le résultats des recettes a éta
très encourageant.
A ceux et celles qui ont con-

tribué d’une manière quelconque
au succès de cette agréable soi-
1ée les membres du Cercledi-
sent le plus cordial merci!

Inspection des Ecoles.— M.
Inspecteur Charles Lever a fait

au cours de la semaine dernière
la visite des écoles de la pa-
roisse: il a paru des plus satis-

faits du travail fait depuis le
début de l’année.
Garde J. Aubin,

‘

de l’Unité

Sanitaire pour le district, a aus-
si fait la visite des classes. Elle
a mis les élèves en garde contre
les dangers de contagion de

grippe etc. Puisse nos jeunes

mettre en’ pratique les sages

conseils qui les aideront non-

seulement à se protéger, mais

toutes ‘nos famîlles.

Isle-Verte
—Mme Georges Caron fils, est

de retour d’un voyage d’affai-
res à Rivière-du-Loup.
—MIle Angèle Levesque est

arrivée dans notre parofSse au
cours du mois dernier comme
ménagère au presbytère de M.
l'abbé Adrien Gagnon, pire,
curé. T

—MM. Aurèle et Gérard Fra-
ser étaient de passage dans leurs

famille au céûrs de la semaine
aernière,

Naissance, — Lucie -Annette,

fille de M. et Mme Lorenzo Mi-

chaud. Parrain et marraine : M.

et Mme Jean-Charles Caron,

cncle et tante de l’enfant.

Concours de la classe No 1

8ème année.
lère: Mlle Marcelle Fraser, 94.
2¢ Mle Béatrice Fraser, 86.
3è M. Jean-Louis Dionne, 62.

6ème année.
1ère : Mlle Léonie Dionne, 93.

2è M. Ernest Caron, 87.

3è M. Georges Fraser, 84.

5ème année.
1ère : Elizabeth Fraser, 92.
2è Mlle Yvette Ouellet, 88.

3è Mlle Laure-Almée Mi-
chaud.

Saint-Nil
—gOy—

—Le 20 octobre eut lieu a la
salle paroissiale un souper et une
soirée récréative, au profit de
! Eglise. Ce fut un succès,
—Un cours de tissage et de

filage fut donné dans cette pa-
roisse par Mlle M. Dionne, du
Ministère de l’Agriculture. Plu-

sieurs dames et jeunes filles ont

  

guivi avec intérêt ce cours si
pratique étant donné que ce

cercle ne comptait que 5 mois

d’existence. Mlle Champoux,

remplacante de Mlle Anne-Ma-

rie Vaillancourt, précéda de
quelques jours Mlle Dionne, El-
le félicita le Bureau de Direc-

FAITES-LES DURER

 
Dans l’armée canadienne on évite tout gaspillage et particuliè-
rement celui des chaussures, ainsi qu’en témoignent ces étagè-
res remplies de chaussures fraîchement réparées. Le capitaine
P.-M. Haldimand, à droite, des Magasins militaires de Mont-
réal, vérifie la qualité des réparations, tandis que le soldat
J. Hirsch, de Montréal, a a tâche de poser les talons et les
semelles et de remettre les bottines en bon état. .
 

—Mlle Simone
lhôpital de Rimouski pour un

repos de quelques jours. Nous’

lui souhaitôH= un prompt réta-
blissement. Tm
Accident.—Un accident qui

aurait pu avoir des suites gra-
ves est survenu a M. Alphon-
se Blouin alors qu’il travaillait
avec un jeune cheval.“Mi eut une
jambe de fracturée et dût passer
plusieurs semaines à l'hôpital de
Matane; espérons que cet acci-
dent n’aura pas-de suites graves
et que M. Blouin se rétablira
promptement.

—4De passage 4 Matané par

affaires Mmes Armande Bérubé,
Hormidas Gagné. 7

St-Eug. de Ladrière
—:0:—

Décès.—Le 22 novembre der-
rier, est décédée et a été inhu-
mée à St-Eugène, Mlle Rosalie
D’Astous, fille de feu Octave

D'Astous, Mlle D’Astous était â-
gée de 83 ans, Son frère, AI-
phonse, l’avait précédée dans la
tombe le 11 octobre dernier. Il

était âgé de 72 ans.

Le 8 novembre a été chanté
en notre églfte, le service anni-
versaire de feu Désiré D’Astous.
Nos malades. —MIle Aline tion du travail accompli en si

peu de temps, car le cercle pos- |
sède déjà un métier et acces-
soires nour le tissage d’une va-
leur de $100.00. Elle invita le;
cercle et donna de trés bons con-
seils Les dames fermières re-
mercient sincèrement le Minis-
tère ae l'Agriculture. ’

Décés.—Est décédée le 22 no-
vembre. Marie-Lise Parent, âgée
de 55 ans, épouse de Frank Côté.
Elle laisse pour pleurer sa per-
te. outre son épouse, Son fils
René, dans l’armée canadienne:
ses filles Gilberte, Bertha ef
Georgette, 7

Va et vient—Nous ont quiît-
tés pour aller travailler aux o-
pérations forestières : MM. Ls-
Jos Harrison, Fernand Labrie.

Raymond Gagné, Ange Trem-
klay. Hormidas Gagné.
—En visite chez ses parents,

M. Paul Tremblay. soldat dans
‘’armée active.

—La fillette de M. Jos. Pel-
lerin est de retour de l'hôpital
St-Rédempteur ou elle a subf
vne opération,

—Mme Gérard Labrie de St-
Vianney, chez ses parents, M.  et Mme Auguste Tremblay.

D’Astous est de retour de l’hô-

pital de Rivière-du-Loup et elle
est mainfénant en bonne voie de
guérison.

—Mme Delphine Girard est

retenue à sa chambre pour cau-

se de maladie ainsi que Mme

Anflré Bérubé.
Divers—M. le curé Laurent

Lavoie est allé à St-Fabien prê-
ter son concours à l’occasion les
Quarante-Heures.

{Beaucoup de nos jeunes
zens sont partis travailler à la
coupe du bof dans les chan-
tiers de Chicoutimi et ailleurs.

 

Lac-au-Saumon
—0

Va et vient—Mme Joseph Le-
vasseur est de retour de Riviëre-
au-Loup.
—Mme P. A. Caron est reve-

rue dans sa famille aprëf Avoir
fait un séjour“Œ&Quelques se-
maines à l’hôpital de CampBell-
ton.
—iMme Gaston Deschenes à

passé quelques jours à Rimous-
ki où effe étäit allée conduire

Soucy, à son jeune fils à l'hôpital, tous
deux sont de retour. TT
—Mime Ludger Fortin est re-

tournée à St-Octave après avoir
passé quelque temps chez sa

fille Mme Thomas Landry.
—Mme Wilfrid Ross et Mme

Antoine Caron sont revenues a-

près avoir passé quelques jours

chez leur tante Mme Camille
Caron a Campbellton.

 

Carleton
—0—

Décès—Dimanche le 5 décem-
bre est décédée au presbytère
de Port-Danieï Mme Vve Fer-
cinand Landry  ( Françoise
Moore), âgée de 86 ans et 9
mois après quelques jours de

rnaladie. Une messe fut chantée
lundi matin à Port-Daniel puis

sa dépouille mortelle fut trans-

portée à Carleton et exposé au
Couvent des RR. SS. de la
Charité. Mardi le 7 eurent lieu
ses funérailles. La levée du
corps a été faite au Couvent et

:a messe fut célébrée par le
Réw A. Bourdages, assisté du
Rév, M. Plourde et son vicaire,
M. Hermel Boucher, diacre et
sous-diacre”""

Porteurs: Ta croix, M. Albert
Martin; le corps, MM. John J.
LeBlanc, John Landry, Charlgs
Bernier, "Alvarez Leclerc, Val-
mont et Albert Leblanc.
Divers—AÆA  l‘Hôtel-Dieu de

Campbellton. M. Napoléon Cyr.
—M. Lucien Lefebvre est re-

tourner chez lui à la suite d’un
accident au pied.
—M. J.-Bte Bernard, de Qué-

bec, passe quelques jours dans.
sa famille chez M, et Mme AI-
bert Allard. ~

 

Riviére-au-Renard
cam V ---

—{Le 29 nov. eut lieu à la sal-
le paroissiale une partie de car-
tes suivie de chant, de musique,
ct d’une comédie.
Cette organisation était au

profit du couvent des SS. du St-
Rosaire; le succès a dépassé la
prévision des organisateurs,
puisque les recettes ont été près
de $300.00. Malgré l’absence
d’une bonnë partie de la popula-
tion de notre paroisse, la salle

etait presque remplie. Nous a-

vons même remarqué des per-
sonnes venant des paroisses voi-

sines,
Nos remerciements aux orga-

nisateurs ainsi qu’aux généreux
bienfaiteurs et bienfaitrices.
—Le 30 novembre, M. le cu-

ré et M, le vicaire allaient au
Cap-des-Rosiers, pour assister à
une séance dramatique et musi-
cale. Cette soirée était donnée en
l'honneur de M. le Curé Tho-
mas Fortin, qui célébrait ce jour
là son 35ième anniversaire d’or-
dination sacerdotale.

TM: Fortin s’est beaucoup dé-
oué pour sa paroisse; il a fon-

dé un-syndicat coopératif chez
les pêcheurs qui donne d’ex-
cellents résuftats. Il a également
aménagé un magasin coopératif

qui a parfaitement réussi de-
puis.
—Tout dernièrement était de

passage dans la paroisse MM.

Lucien Castonguay et Alphé
Samson, de Rimouski, deux in-

génieurs du Département des
Terres et forêts,

—M. et Me Roland Dufres-
re ont le plaisir d’annoncer la
naissance d’une fille Pierrette-

Imelda, baptisée le 5 décembre.
Parrain et marraine: M. et

Mme Lionel Girard, oncle et
tante de I'enfant. Porteuse:

Mme Vve Placide Aspirault,
grand’'meére de l’enfant.

 

En une seule année les loco-

motives du Canadien National
ont parcouru 81,000,000 de mil-
les. Ce chiffre astronomique
donne une idée de l’ampleur de la tâche accomplie par le Ré-
seau,
 

LE COMMENCEMENT DE LA FIN : LA PREMIERE ARMEE
BRITANNIQUE EN ACTION SUR LA ROUTE DES TUNIS

>    

 

=

Des troupiers britanniques s’avancent vers Tunis à travers un

immense champ de mais. C’est dans la région de Bou Araba, où
se produisit une des grandes Tunis et Bizerte.

batailles précédent la prise de
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L'objectif du Timbrs
de Noël sera dépasse
En date de lundi matin, le 13

décembre, les recettes reçues à
notre comité s’élevaient à $4,-
225.38 soit 84.5 p.c. de l’objectif

de $5,000.00.
3022 personnes nous ont ré-

pondu a date et sur ce nombre
2371 ont souscrit ce montant
magnifique,

L’objectif serait vite atteint et
même largement dépassé si les
6000 autres personnes qui ont
reçu des lettres s’empressaient
à nous transmettre leur contri-
bütion aujourd’hui même.
Voici la réponse de nos géné-

reux souscripteurs au cours da
la derniére semaine.
‘Compagnie de Biscuits Stuart,

Ltée, Montréal $50.00. °
Ville de Matane, $50.00.
‘Corporation =—Municipale de

Baie-des-Sables $25.00.
Union Régionale des Caisses

Populaires, Bic $25.00. 7
Ville de Rimouski $25.00.
Ecole No. 5 d’Orientation Pro-

fessionnelle, Rimouski $23.00

Corporation Municipale d’Am-

qui $10.00.
Duval. J. Henri,

toles, $10.00.

Gaspesia Sulphite Co.. Chan-
dler $10.00.

Fälardeäu. "Donat, Mont-Joli,
$10.00.

Municipalité de Val-Brillant,
$10.00.

New-Brunswick International

Paper Co., Causapscal $10.00.

Ross, Sylvio, Rimouski, $10.00.

ONT SOUSCRIT $5.00
Anonyme, Mont-Joli; Ascah,

H.L.. Fame Pô6int; Baker Hotel,

Trois-Pis-

Gaspé; Chambre de Commerce
des Jeunes, Rimouski; Gagnon,

Antoine, Mont-Joli; Gaudreau,

Lt. G. E. et personnel du Con-
frôle Naval, Rimouski; Hôpital
St-Joseph, Rimouski; Ligue Ca-
tholique = Féminine, Rimouski;
St-Gelais, J. -Z., Lac Humqui ;
Thibault, Léandre, Matane;

Verreault, J. Antonio, Rimous-
ki; Wells, Enr., Rimouski,

ONT SOUSCRIT $4.00
Beaulieu, Chs-Eugène, St-Fa-

bien; Fortin, Rév. Chan. Al-
phonse, Rimouski.

ONT SOUSCRIT $3.00
Argouin, Armand et Germai-

ne, ‘St-Tharcisius; Bélanger,
Paul, Sayabec; Blanchet, Jean,
Rimouski; Dubé, Mme Albert,

Matapédia; Levesque, Ernest,
Rivière-du-Loup.

ONT SOUSCRIT $2.00
Section de Matane et région.

Abraham, Georges, Matane;

Bergeron, Mme Dr J. A., Mata-
ne; Bergeron, Dr Roland, Mata-

ne; Bouchard, Lénn, Ste-Anne-
des-Monts; Bouchard, Paul, Cap-

Chat; Boucher, Mme Cyrille,

Matane; Boucher, Jos. W., Cap-

Chat; Boutet, Georges, St-Lé-
andre; Caron, J. S. Matane ;

Charest, Hormidas, Matane.

Chénard, Rév. Jos. I, curé, Ste-
Anne-des-Monts; Compagnie de
Bois de Ruisseau à la Loutre :
Côté, Chs.-Eugène et Lionel,
Matane: Côté. Emile. Cap-Chat;
Côté, Rodrigue. N.P., Matane ;
Couvent du Bon Pasteur, Mata-
re; D’Astous, Rév. Albert, cu-
ré, St-René Goupil; Desjardins,
Emile, Ste-Félicité; DesRostéfs,
Adélard, Matane: DesRosiers,
John, Matane: DesRosiers, Louis,

St-Léandre; DesRosiers. Pierre

et fils, Matane; DesRosiers, Pit,
Miatane; Dion, Francois Xavier,
Matane; Dion, Georges, Matane;
Dionne, Edouard, Matane; Dion-

ne, J. B. A., Matane; Dufour, J.
Chas., St-Ulric; Fafard, Raoul,  

 

Matane; Forbes, Antonio. Matz-
re; Forbes, JJ. Philippe. Ma.a-~

ve; Fortin, Jos. Ste-Anne-cies-
Monts; Fortin, Napoléon, Mat »-
ne; Fortin, C. E, Matane: F»
tin, Xavier, Jr, St-Luc; Four-

nier, Édouard, père, Matanz

Frs du Sacré-Coeur, Matane;Gs-
gnon, Aline, Matane; Gagn«
Hector, Matane; Gagnon, It
ménégilde, Matane; ‘Gagn:
Jean Charles, Matane; G-
Fhilippe, Matane; Gauthier,
Mme Edmond, Ste-Félicité, Gau-
thier, J. A., Matane; Giroux. J.

Henri, Matane: Guger, Allan.

Matane; Hamel, Léopold, Mata-
re; Hotel Bernier, Matane; Ho-

vington, Capt. Joseph, Matane:
Jean, Rév, Félix, curé, Les Mé-
chins; Joncas, Théodore, Mata.
re; Jourdain, Edgar, Cap-Chat;

Keable, François, Cap-Chat ;
Keable, PhiliBpe, Les Méchimns:
Lacasse, J. A. E., Matane; Lan-
gis, Dr. Eustache, Matane; Le-

monier, Jean, Matane; Lepage,

Mlle Gabrielle é¢ Mme Paulin,
Matane;. Levasseur, Raoul, Ma-
tane; Levesque, M. et Mme G.

H., Matane; Lister, L. S., Ma-

tane; McDonald, Mme Louis,
Matane; McKinnon, Mme Tho,-

mas Matane; Magasin Général,|
Ltée, Cap-Chat; Michaud, J. O.,

Riv.-Blanche; Michaud, Rév.
Paul Etienne, curé, Capucins :
Paradis, Antonio, Matane; Para-

Gis, G. “A., Matane; Pelletier,
Alex, Matanë; Pelletier, Dr E-
mile, Cap-Chat; Pelletier, J,
Francois, Matane; Perrée, Yvon,

St-Octave de Jl’Avenir; Piuze,

Dr Maurice, Matane; Rioux, Dr

Emile, Ste-Anne des Monts;
Rioux, Mme L. G., Matane; Ri-
vard, Albert, Ste-Félicité, Ri-
vard, Ludger, Ste-Félicité; St-
Laurent, Mlle Emilia, Matane;

St-Louis, Albert (Jos), Mata-

ne; St-Pierre, Napoléon, Mata-

Le: Simonneau, Edmond, Mata-

re; Thibault, Michel, Matane :

Tremblay, Adrien, Matane:
Tremblay, Georges. père, Ma-
tane.

Section de Rimouski ct Région.
Banque Provinciale, Rimouski ;
Bégin, Nazaire, Nazareth; Bé-
langer, Dr Raoul, Rimouski:

Bernier, Chs Eugène, St-Fabien;
Bhérer, Georges, Rimouski:
Brooke, W. R., Rimouski; Bur-
sess, Whlier,. Rimouski; Cham-
berland, Ifétée; Tlfimousk; Ché-
rard, Alphonse, Bic; Collin, Al-
fred, Rimouski; Coopérative A-
gricole, Bic; Côté, Capt. Gérard,

Ric; D'Anjou, Rév. Flavius, Ri-
mouski; DesRosiers, Joseph, Ri-
mouski; Doak, F. C., Rimouski:
Doyon, Louis Léo, Rimouski;

Dubé, Alphonse, St-Donat; Du-

bé, Dr. JJ. Aug, Rimouski; Du-

té, J. Georges, Rimouski: Ecole
d'Arts et Métiers, Rimouski ;
Forest, Harry, Rimouski; Four-
nier, Albert, Rimouski: Fran-
coeur. Alfred, Pointe-au-Père
Fraser, Alexis, Rimouski ouest ;

Gagné, J. S., St-Fabien; Ga-
gnon, J. B. St-Valérien; Garon,
Alphonse, C. R., Rimouski; Hal-
ié, Mme Saluste, St-Donat; Hep-
vell, Adélard, J., Rimouski ;
Labrie, Alfred, St-Valérien;La-
casse, Edmond, Rimouski; Laga-
cé, Arthur, St-Narcisse; Lamon-
tagne, Rév. Albert, curé, Esprit-
Saint; Langis, Henri, Bic; La-
rouche, Mlle Germaine, Rimous-
ki; Lawson, A. S., Pointe au
Pére: Lepage, Rév. Edouard, cu-
ré, Las-dec-Aigles; Michaud,
Antoine,” Rimouski; Moreault,
Mme (Dr) L. J., Rimouski; Mo-
rissette, Charles H., Uazareth ;
Plante, Dr L. J Bic; Poirier,

 
; zhonse. Mont-Joli:

… 1.3 LU HAS ST-LAURENT

Dans l’armée où il faut des hommes

 

 

sains, vigoureux et

pleins d’entrain, on apporte un soin particulier au choix, à

la préparation et à lacuisson des aliments.

“Bien manger’ne veut pas (ire se nourrir des aliments les

plus rares et les plus dispend ieux. Bien au

lait, les fruits, les légumes, si

contraire! Le
abondants chez nous, figurent

au premier plan dans les règles officielles de I'Alimentation,

On en sert, à l’armée, autant que l’on peut. ‘Chaque homme

reçoit une ration bien balancée

1ent en tête.

où les aliments nutritifs fugu-

 Pa

Mme Pascal, Rimouski; Saucier, Mont-Joli; Lepage, Arthur, Baie

Dr Adéodat, Rimouski; Syndicatdes Sables; Levasseur, Mlles Al-

de Rimouski; Vaillancourt, Fé-ireda et Carmelle, Mont-Joli ;

x, St-Mathieu; Wiyatt, Mme Ro-

bert, Rimouski.

Section de Mont-Joli et Vallée
Matapédia—Abud, Pierre. Lac-

eu-Saumon; Alexandre. Grégoi-

ie, Price; Audet, Mme Charles,

Mont-Joli; Barbe, H. R., Mont-

Joli; Bélanger, Ls. Ph., Amqui:
Belzile, Rév. Philippe, curé, St-

Moise; Bergeron, Dr J. A. Cau-

sapscal; Bernatchez, Naz, Cau-
sapscal; Bérubé, Jos. mar-
chand. Mont-Joli: Bérubé, Phi-
iippe, Priceville: Bouchard, .J.

Oscar, Causapscal: Boucher, Al-

phonse, Mont-Joli: Bourgoin,
Fhilippe, Price; Briand, Rodol-

phe, Price; Cholette, Capt. René,

Mont-Joli; Chrétien, J. Robert,

Mont-Joli; de Champlain, L. P.

Mont-Joli, Demers, N. H., Am-
cui; DesRosiers, Albert, Agt-

Ass., Mont-Joli; Doiron, Honoré,
Ste-Florence; Dubé F. X., Mont -

Joli; Dubé, Roland, Causapscal;
Dumais, Thomas, Mont-Joli
Emond, Napoléon. Mont-Joli
Fournier, Fdmond. cult.. Moni-
Joli; Francoeur, Mlle Alphon-

sine, Les Boules; Gagné, Achil-
‘2, Amgui; Gagnon, Ls. Jos., a-
vocat, Mont-Joli; Gauthier, Mlle

Nicole, Sayabec; Grégoire, Mlle
Rachel. G.M., Sanatorium, Gué-

rette, Nérée, Causapscal; Gué-
-in, Mlle Simonne. G.M.. Sana-
torium; Imprimerie Vachon,

Enrg., Mont-Joli; Joly, F. L.
Antonio V.. Mont-Joli ; Julien,
L. H. Sayabec: Kimpton, Dr A.
Sanatorium: Kouri, C., Amqui;
j.abrie, Gérard, Baie des Sables;
LamontagneMme Harry, Mont-

Joli; Langlois, Mme Jos., Mont-
Joli; Lariviére, Mlle Carisse,
Ste-Marguerite Marie; ‘Larue,
Joseph, Causapscal; Lavoie, Al-

Lavoie, Dr.
.J E., Mont-Joli; Lebel, Louis,  

Levasseur, Joseph, Lac-au-Sau-
inon; Lévesque. Marie-Antoine,

Mont-Joli; Marmen, Adrien,

Mont-Joli: Marmen, Mme Léo,
T.ac-au-Saumon; Marmen,Raoul,

Mont-Joli: Meigle, Samuel, Me-
iis Beach; Mercier, Charles F.,

Mont-Joli:; Mercier. Rosaire,

Causapscal; Meunier, J. Emile,

Mont-Joli; Michaud. Alfred,

Val-Brillant: Paradis. Pierre,

Mont-Joli: Paulin, J. E., Mont-

Joli; Pelletier. Mlle Marie-An-

ge, G.M.. Amqgui: Péres du St-
Esprit, Lac-au-Saumon: Per-

reault. Georges, Mont-Joli: Pi-

1 ault, Lieut. Col. Joseph, Mont-
Joli: Pineau. Pierre, Sayabec ;

Poirier. Mme Alphonse, Mont-

Joli; Potvin. J. W.,. Albertville;

Raymond, Alphonse, Mont-Joli;
Rivard, Chs-Eugéne, Luceville :
Ross, Mme Frank, Mont-Joli
Ross, J. Alph,, Sayabec; Ross,

Mime Pierre, Mont-Joli; Roy, A-

délard, rentier, Mont-Joli ; Roy,

Thomas, Mont-Joli; Santerre, J.

Albert, Mont-Joli; Simard, Do-

rilla, Mont-Joli; Srs St-Rosaire,

Price; Soucy, Gérard, Price ;
Thibault, Alice, Mont-Joli, Tug-

cey, Miss §. Metis Beach ; Tur-
geon, Maufice, Montréal; Ver-
reault, Oscar, Mont-Joli; Violet-

te, Mme Edmond, Mont-Joli.
Voici le classement de nos di-

vers comités en date du 13 dé-
cembre

Mont-Joli et Vallée de
Matapédia $1603.00

Rimouski e* région 934.68
x Région Témiscouata 645.45

Matane et r&Zion 570.15
x Bonaventure et Gaspé 472.19

$4225.38

x indique que le rapport de

ja semaine dernière n’était pas
encore recu en date du 13 dé-
cembre.

(Communiqué).

PAGE NEUF

Appel du Dr Bruno
Lahaye en faveur
des cliniques

—:0:—
“Méme si vous croyez que vo-

tie enfant est bien portant, qu'il

se développe normalement, con-
duisez-le au médecin-hygièniste
ou à votre médecin qui vous
donneront quelques directives u-
t'les et nécessaires à son déve-
ioppement normal. “Voilà ce
que conseille aux mères de fa-
mille, le directeur des Unités
sanitaires de la province, le
docteur Bruno LaHaye.

“Par ailleurs, ajoute-t-il, si

votre enfant souffre de troubles
sérieux ou de maladie, n'hési-

tez pas à consulter votre més
decin de famille qui saura dé-
couvrir les causes de son indis-
position et de ses troubles anor-

maux, et pourra remédier à son
état, car Ye médecin-hygiéniste
ne traite pas, il ne donne pas de

médicaments. Si vous n'avez pas
de succès. si votre bébé présen-
te toujours les mêmes maladies,
vous constatons invariablement
après enquête, que la maman a
cmis ou négligé de suivre les
congeils donnés,

M. Frs-Albert Angers,
conférencier

WI

Dimanche le 5 décembre, M.

François-Albert Angers, profes-
scur d'économie politique à l'E-
cole des Hautes Etudes Commer-
ciales de Montréal, était le con-

férencier au ‘banquet organisé
par la Chambre de commerce
tes Jeunes et l'Association des

marchands détaillants. M. An-
gers parla des problémes qui se
poseront après la guerre et en
particulier de ceux qui intéres-
sent les Canadiens français.
“Pour pouvoir conserver notre

culture et pour assurer notre

survivance, dit-il, nous devons

voir à ce que notre gouverne-

ment provincial garde ses droits

et ses privilèges et ne cède ja-
mais de ses prérogatives au

pouvoir central qui cherche de
plus en plus à empiéter sur les
Croits des provinces”, Et, comme
rous n’avons aucun mot à dire
dans la finance, dans l'industrie

et le commerce, il suggère com-

me moyen d’acquérir une certai-

ne indépendance les coopératli-

ves. Avec cette arme, il est pos-

sible de s’emparer de nos ri-

chesses naturelles et de les ex-
ploiter.

Des fruits en quantité
cee V ame

D'après les  hauts-fonction-
naires du service des marchan-

dises du Canadien National, les

roix importées seront probahle-

ment rares pendant les fêtes.

Cependant, des efforts sont ten-

tés par les grossistes pour ob-

tenir que les Etats-Unis per-
mettent l'exportation de cette

friandise si populaire dans le

temps de Noel et du Jour de
l'an,

Les Canadiens auront proba-

blement plus de chance avec

des fruits du sud. Les oranges

de Californie ont commencé à
arriver à Montréal ainsi que les
mandarines. Un wagon de ce
dernier fruit est arrivé hier sur
ip ligne du Canadien National.
T y a aussi une assez forte quan-

 

 

 tité de pamplemousses et de

citrons déjà arrivés à Mont-
réal.
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LE BOIS VA-T-IL SUFPLAETFR L'.6IER
DANS L'INDUSTRIE D'APRÉS-GUERRE

— «Os

sombres qu’ils traversent. Elle
est aussi, cette littérature, le do-  »
maine intangible, incorruptible,
agissant, de la valeur véritable
de l’aventure française en ce

monde.

Ce livre est une vraie histoi-
re de France, celle de son es-

prit et de sa langue, celle dont
tout survit, qui au liey. de l’en-
cercler de frontiéres rigides, é-
largit la France jusqu’au coeur
des continents lointains, celle
qui, sur les ruines actuelles, en-
tre dans l’aVenir avec la même-
force et Ta même ampleur, la
seule confortänte, et aussi la
seule justicière.
Un volume de 288 pages, pu-

blié par les Editions Variétés.
Prix: $1.25, par la poste: $1.35.
En vente dans toutes les bonnes

*'brairies et aux Editions Va-
riétés, 1410, rue Stanléy, Mont-

Il semble que l’industrie du bois connaîtra üans la période de

l’après-guerre un essor nouveau. Des patrouilleurs et balayeurs

de mines en bois sont déjà en opération, D’après les ‘chimistes

canadiens et américains le bois présente les plus riches possibi-

lirés, Nos vastes régions forestières sont l’une des plus gran-

des richesses du pays.  
mampresse

ce du bois est appelée “cellu-

lose”. Les fibres de cellulose

sont retenues ensemble par un

ciment mystérieux appelé “li-

gnan”. C'est une sorte de colle

supérieure qui se développe a-

vec la cellulose. La nitro-cellu-

ose vient les foréts canadien-

aes et

—

constitue l’ingrédient

Il y a cing ans, n’importe quel

canadien auraït parié sa derniè-

re chemise que le bois était de

l'histoire ancienne et l'acier. la

.grande innovation. 11 y a cinq

uns, le bois cédait le terrain aux

alliages plus légers et aux com-

posants d'acier à forte résistan-

; ce. Il est vrai qu’on regardait le

 
bois comme encore utile, mais on

Je considéraïf comme apparte-

‘nant au passé plutôt qu’au fu-

tur.

La pénurie des métaux en

‘temps de guerre a fait le jeu

du bois. Les ingénieurs cana-

diens découvrent, à leur gran-

de surprise, que le bois se prê-

te à plus d’usage qu’ils ne l’au-

raient jamais cru. Aujourd’hui,

les navires, avions, tuyaux et

quantité d’autre matériel de

guerre sont fabriqués en partie

avec du bois canadien.

Un des meilleurs avions de

combat des Nations-Unies pos-

cède un fuselage en bois. Pour

cet avion, Tonstruit au Cana-

da, On utilise un piacage en

pin ou en bouleau canadien.

Les avions en bois sont plus lé-
gers et plus rigides que ceux

construits en métal. Ils ne né-
cessitent pas de rivets et moins

de renforcement est nécessai-
re. Les experts en avionnerie

prétendent qu’en raison de ces
avantages divers, l'avion fait de
bois contre-plaqué glisse mieux
dans l'air. Ayant des lignes fu-

selées, il apporte moins de ré-

sistance aux courants d'air.

Les forces naväles cânadien-
nes composées de plus de 600
unités seront augmentées d’un
certain nombre de frégates, cor-
vettes et balayeurs de mines en

acier. Fait qui mérite d’être s1-
gnalé, des commandes ont été
placées pour un certain nom-
bre de patrouilleurs et de ba-

iayeurs de mines en bois. Plu-

sieurs de ceux-ci sont déjà en
service. On construit aussi des

barges d'invasion en bois con-

tre-plaqué recouvert de métal.

On utilise Te même les
tuyaux en bois. Plus de 700,000

pieds sont: employés pour le
drainage <'aéroports dans le

Dominion. A  l’aéroport de
North-Bay, Ont, une sorte de

drain contre-plaqué est em-
bloyé.
La guerre a certainement hâ-

té les recherches sur le bois et
emené”son adoption pour de
nombreux usages, dont la plu-

part seront continués en temps
de paix. Des contenants en bois
pour peinture, huiles, gazoline,
acides et bière, des valises a
main, des carosseries
mobiles, réfrigérateurs, du ma-

térie]l de remplacement pour
l'acier et le béton dans la
construction d'édifices bas sont

tous dans les plans pour l’a-

près-guerre.
Dans le Dominion. on substi-

tue à la laine et à la soie. les
textiles tirés du bois de pulpe.
Les appareils de visée, les nez
‘d’obus, les éngrenages de dis-

entribution sont maintenant
plastique de bois.
La plus importante substan-

principal de la poudre à canon

d’auto-

sans fumée. On s’en sert aussi

dans la fabrication de pellicules

photographiques, de laque, de

cuir artificiel et de celluloid.

Chaque once de cette composi-

tion employéé par les armées

canadiennes et Britanniques est

produite au Canada, de bois

canadien,

Avant que les nouvelles auto-

mobiles soient enlevées du mar-

ché et qu’on en interrompe la

fabrication, elles ne compre-

naient pas moins de 131 pièces

en plastique, depuis le diffé-

rentiel jusqu'à l'accélérateur.

Un réfrigérateur en a quarante.

On peut s’imaginer facilement

quel rôle prépondérant le plas-

itique est appelé à jouer quand

la paix régnera sur le monde.

Pour les savants canadiens et

américains, le bois présente de
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COURRIER-SUD
-__- V--

par Anfolne de Saint Exupéry
—:V:—

Ce premier livre de Saint

Exupéry était épuisé depuis
longtemps dans nos librairies.
Les éditions de La Revue Mo-

derne viennent de le rééditer.
C'était le seul livre du célèbre é-
crivain français qu’on ne pou- vait plus se procuer. Désormais

rombreuses possibilités comme l'oeuvre complète de Saint Ex-

matériel brut unique et
duit nouveau.

portance accrue, Tes 300,000,000
cu plus de régions

pro-

sorti vainqueur des Epreuves

subies. Il a démontré, même au
plus sceptique, que la confian-
ce mise dans sa résistance, sa
force et ses =possibilités était
parfaitement fondée.

St-Benoit dePackington
cee V eee

 

Naissance.—Le 30 nov. Marie-

Jacqueline, filfe Ge Paul Emile
Caron et d’Albertine Beaulieu.

; Parrain et marraine: M. et Mme

Léon Jalbert, de Ste-Rose du

Dégelis, oncle et tante de l’en-

fant.

—Le ler décembre, Joseph-

Pené-Laurent. fils de M. et

Mme Wilfrid Moreau. Parrain

ct marraine: Rino et Marguerite

Moreau, frère et soeur de l’en-

fant.

—Le 4 décembre, Marie-Rei-
re, enfant de M. et Mme Hu-

bert Thériault {Aza Teau-
lieu). Parrain et marraine : M.

et Mme Félix Pelletier.

Décès.—Le 10 décembre a é-
-¢ inhumé Alcide Viel, époux
ie feue Henriette Lavoie. décé-
cé dans cette paroisse l’avant

veille à l'âge de 65 ans.
—Le 14 décembre, a été in-

Fumée Alma Bérubé, épouse de
teu Ernest Malenfant décéde-
en cette paroisse, le 10, à Vag:
de 85 ans et 4 mois.
Malades—[Mmes

Pierre et Jules Soucy ont éte
assez gravement malades der-
nièrement. Mme Adélard Berger
revenue chez eile après avoir
subi une intervention chirurgi-
cale. Une épidémie de rougeole
sévit dans la paroisse depuis

Joseph St-  

upéry peut entrer dans toutes
Avec cette im- les bibliothèques.

Dire cela d’un écrivain serait

forestières banal, Mais Saint Exupéry n’est

canadiennes prennent une signi- pas un écriväin ordinaire. Il est

fication nouvelle. Le bois cana- ie romancier moderne qui a su

dien, pendantcette guerre. est ie mieux exprimer l’esprit de la
jeunesse vivante, ce goût et

vette discipline de l’action qui

caractérise le Jeune homme
d'aujourd'hui. Son oeuvre, com-
me disait un critique français,

M. Le Grix, a propos d’un autre
de ses ouvrages, est une épo-
pée à la mesure d’aujourd’hui :
‘est notre Chanson de Roland
en quelques pages, c’est une é-

popée grandiose”. Et il importe
que cetie oeuvre ait partout u-

ne place d'honneur.

Saint Exupery est le plus

grand poète français de la con-
quête de l’air par les hommes.

L’aviateur qui a mille fois ris-
qué sa vie est partout présent

dans sôh oeuvre. Le risque pour
jui n’est pas une aventure mais
I< moyen suprême de se” con-
guérir soi-même. C’est ce qui
fait sa grandeur et sa vérité.
On peutteprocurer Courrier-

Sud aux éditions de la Revue
Moderne, 320, est, rue Notre-
Dame, à Éfonfréal, et dans tou-
tes les librairies, au prix de

81,25, ($1.35 par la poste).
re

LES EDITIONS BEAUCHEMIN

Présentent

(Délivrez-les du mal
——

Par Vérine
0:

Devant Te désiquilibre actuel
du monde devant cette vague de
matérialisme et d’immoralité qui

 

 

 

quelques semaines.

Coupe du bois— Un grand

nombre d'hommes et de jeunes

fens de la paroisse sont actu-
cJlement dans les chantiers du

Comté de comté et du Maine.

| Les nouveaux livres  pays; à l'heure où quelques-uns|

seraient tentés de devenir pes- |

simistes, ce livre que viennent

de publier les Editions Variétés

apporte de grandes consolations.

11 montre le vrai visage des fa-

milles parfaites, de ces élites qui

appartiennent à toutes les clas-

ses de la société et qui ont su

échapper au vent de la folie.

Ce sont toujours leurs vertus

qui, aux époques troublés de

1 histoire du monde, ont sauvé

ie civilisation en péril et sau-

vegardé la race et l’esprit. El-

les les sauveront encore si cha-

que famille s'unissant à toutes 
lune cellule créatrice et travail-
ies autres, veut être ardemment

ler pour la vie, “

Ce livre, Délivrez-les du mal,

se propose de travailler à la

puissance de la famille, à son

honnêteté et à faire connaître à

ceux qui les ignorent, ses joies

v'jomphantes, sa stabilité et sa

paix. Il réveillera les bonnes vo-

lontés endormies et les énergies

gui ne demandent qu'à “servir”.

Puisse-t-il aider les parents

conscients de la grandeur de leur

mission et de leurs responsabi-

lités sociales à voir plus clair

encore dans l’ime de leurs en-

fants.
Un volume de 308 pages. Prix

$1.25, par la poste $1.35. En

vente dans toutes les bonnes li-

prairies et aux Editions Varié-

tés, 1410, rue Stanley, Mont-

réal.

LITTÉRATURE
cee V ame

par Jean Giraudoux
pe

D'abord publié en France en

1941, ce nouveau livre du cé-

lèbre Giraudoux, que viennent

de lancer au Canada Les Edi-

tions Variétés, est très original

comme tout ce qu’écrit Girau-

doux et aussiîrès classique.

Dans un style bien vivant,

l'auteur nous raconte les souve-

rirs de son ‘intimité avec les

grands auteurs. “Et ces souve-

rirs prennent”, dit-il “dans la

catastrophe, figure de l'espoir.

Ces portratts littéraires sont de-

renus des visages, des faces qu*

écoutent en murmurant, et cli-

lent ! car la littérature frantaise

est humaine, elle a une existen-

ce quotidiennt-do“® les Français

 

 

 
 

Demagnifiques
albums à colorier
pour enfants

wae Vv oe

Les Éditions Variétés vien--
nent de ‘publier une remar-
quable série pour les enfants de -
six albums à colorier. La ma-
tière de ces livres a été tirés
des FABLES de La Fontaine.
Les images révèdent un La

Fontaine à la mode du XXe
siècle. Jean Simardi qui a il-
tustré ces livres a créé des per-
sonnages qui se comparent à

teux pourtant extraordinaire de:

Benjamin Rabier. Ce jeune ar-

tiste canadien déploie dans son
dessin un talent d’illustrateur

plein d’esprit, de finesse et

d'une inépuisable jeunesse.
Des textes bien appropriés

ajoutent aux dessins une juvé-

nile fraicheur, Ils sont dus à la:

fine plume “Te Robert E.
Ilevellyn, cet animateur in-

comparable. En parfaite har-
monie avec l’illustrateur, il in-
terprète d’une façon charman-
te, amusante, et éducative les

chefs-d’oeuvres du bonhomme
LaFontaine. ;

Voici donc des versions mo-
dernes, vivantes et gaies de ces

incomparables FABLES qui ont
fait les délices des enfants et
même de leurs parents. Chaque
album comprend 32 pages illus-

trées à leur pleine grandeur et
agrémentées d’un texte à la
portée des jeunes. Chaque al-
bum contient en outre le texte
même des Fables de La Fontai-
re. Les couvertures sont en

cinq couleurs chatoyantes. Tou-
te cette harmonie concoure

pour donner des albums qui res-
teront parmi plus beaux
souvenirs de tous ceux qui les
liront.

Voici donc les titres de ces al-
bums où chacun trouvera la joie
de connaître. )

Maitre Aliborion™ -
Renard, le goupil
Homme, le bipéde
Trotte-Menu
Messire le lion
Verte, la grenouille
Six albums publiés par les E-

ditions Variétés. Prix .15 hacun.
La série par ta poste $1.00.. En
vente dans toutes les bonnes _i-
brairies et aux éditions Varié-
tés, 1410 rue Stanley, Mont-
real.

—
las

 

Les vaches peuvent se faire
beaucoup de mal en avalant de
petits morceaux de métal laissée
autour des sfälles, dans 1'éta- ont besoin pendant les jours ble ou dans les champs.
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TRIBUNE LIBRE

Le gouvernement
Godbout attaque de
front la dictature
économiquedestrusts

L'honorable Adélard Godbout,
en annonçant récemment la dé-
cision de son gouvernement

d’exproprier la Montreal Light
Heat and Power, exposa en une

dizaine de mots le grand prin-

cipe d’équité qui le guide dans
cette vaste réforme économique:
“Remettre au peuple les ressour-

ces naturelles de la province le
Québec”. Ce principe est si

bien conforme au bon sens et à

la justice que les adversaires du
projet Godbout ne l’ont pas at-

taqué et qu’ils n’oseront même
pas le discuter. Toutes leurs ob-
jections portent et porteront sur
des questions secondaires, mais
elles laissent intact, inattaqua-
ble, le principe dont s'inspire M.
Godbout et qui veut que les res- |
sources naturelles de notre pro- |
vince, qui appartiennent au peu-

ple, soient exploitées en pre-
mier lieu pour son bénéfice.

Dans le cas présent, il s’agit
de nos ressources hydro-électri-
ques, de la puissance productri -

ce de nos Cours d’eau. La pro-
vince de Québec, à cet égard, est
ja mieux pourvue de toutes les
provinces du Canada. Il y a mé-
ine, dans touf l'univers, peu de
contrées qui possëdent une a-
bondance tune diverèff& com-
parables. Toutes nos rivières et
nos chutes ne sont pas encore

 

exploitées ef™cependant nous
groduisons assez d'électricité
vour en revendre. Cependant.
un trop grand nombre de nos
campagnes ne

…

bénéficient pas
encore des avantages de l’élec-
trification et celles où se fait la
distribution de

=

Pélectricité,
payent trop cher pour ce servi-
ce.
Dans les centres urbains et in- 
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lustriels, le coût élevé de l’é-
lectricité constitue une exploi-

ation des consommateurs, des
izmilles, en même temps qu’il
est un obstacle à l'établissement
se nouvelles industries. Le pro-
grès de notre province, dans
tous les domaines, aurait été
vlus rapide ,si l’électricité avait
été moins coûteuse, Il en a été
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ASSURANCES

Téléphone 654

Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de l’Evêché.

Rimouski, Qué.
cor

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilloires, |
Automobiles, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-

ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats, ete.

—<0

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, NOWVS SOLLICI-
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SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE

A des prix défiant

Albert D’Anjeu
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Roland Heppell
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ainsi parce que l'exploitation
hydro-électrique s’est faite jus-
uu'ici pour le Bénéfice exclusif |
a‘un trust monstrueux, qui s’est

développé avec les années et qui,
non content de profits raison-
nables, a eu recours à des ma-
nipulations financières condam-
nables pour gonfler son capital.
Ce trust est devenu si puissant

qu’il n'hésite pas à proclamer
cyniquement que son crédit est
meilleur que celui de la pro-
vince. Il a accumulé, en venHant
l'électricité trop cher, une for-
tune collossale qui a fait de lui
une puissance occulte, domina-
rrice, qui se croit supérieure au
gouvernement lui-même.

C’esi cette puissance que le
gouvernement fodbout a résolu
de mettre à la raison. L’expro-
priation de la ‘Montreal Light
Heat and Power ne se fera pas

pour “‘punir”’ le trust, pour en-

lever à ses actionnaires ce qui
leur est dû en justice, mais dans

le but de mettre fin à l’exploi-
tation du public par des intérêts
privés, dans le But de faire pas-
ser l'intérêt général avant les

intérêts particuliers, dans le but
d’abaisser le coût de l’électrici-
té et de rendre ce service d’uti-
iité publique accessible a tous,
à un prix qui permettra aux fa-

milles les plus humbles de se

pourvoir de tous les appareils é-
lectriques modernes qui rendent
la vie plus facile, qui simpli-
fient les tâches domestiques et

qui font le comfort du foyer.
Nous admirons avec raison. en

maintes circonstances, le sens

pratique de nos compatriotes de 

 

ise, l’Ontario, l’opinion publique

langue anglaise. Dans la princi-

pale province de langue anglai-
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Bureau en fin de semaine
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Casgrain & Tessier
AVOCATS

Perrault Casgrain, CR.
Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANA-

DIENNE NATIONALE
Bureau à AMQUI: Le deux-
xième et le quatrième vendre-
di de chaque mois à l'Hôtel
Gugnon.

 

  a reconnu depuis
principe que
dro-électrique doit se faire au
bénéfice exclusif du peuple et
non pas pour le profit d'un
trust, si bien administré qu’il
soit. Dans la province d'Onta-

rio la production et la distribu-

tion de l’électricité se sont tou-
jours faites suivant le régime
que le gouvernement Godbout

veut aujourd’hui instaurer dans

Québec. Les usines hydro-élec-
triques &t les réseaux de distri-
bution appartiennent à la pro-

longtemps le

tisation a permis de vendre 1'é-

lectricité au prix minimum et

l’administration Je cette vaste

entreprise n’est pas moins par-
faite que si elle était entre les

mains de particuliers. Pourquoi

Le pourrait-il en être ainsi dans
ia province de Québec ?

Le progrès des Canadiens-
Français, l'abolition de ce que

du programme de certains

groupes politiques

l’exploitation hy- |

SIMARD & CHASSE

AVOCATS {

178 Avenue de l’Evêché

Tél 158

ARTHUR ST-ONGE

Dr ADRIEN GAGNE }
Rintouski

Spécialiste en maladies
pulmonaires

Pour consultation :

le matin, à l’hôpital

BUREAU :
de 2 à 4 pm. et 7 à 8 pm.
au No 232 rue St-Germain.

Té'éphona 23. 
 

 

Dr J. J.*RINGUET
Spéciulité: Chirurgie généra‘e

Consultations:

Le matin, à l'Hôpital
Au Bureau:

de 1.30 hr a 4.30 hrs p. m.4
de 7.30 hrs à 9 hrs p. m.

Bureau : 141, Ave de I'Evéché

Téléphone 657.
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Médecine générale
Spécialité : Anesthésie

Consultations:
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Après-midi: 2 à 4 hrs
Soir : 7 à 8 hrs.

7 rue Rouleau, Tél. 415
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vince et aux municipalités; l'éta- ||

Louis Leo Doyon

ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingenieur-Forestier-Conseil

Tél. 324

240, rue St-Germain,

RIMOUSKI P. @

 

 

certains appellent la ‘‘dictature |

économique” constituent le fond |,

d'oppositio 1 | qui font depuis des années des|

campagnes de discours et de.
promesses pour capter la faveur
populaire. Le gouvernement

Godbout a fait mieux en posant
des actes. La première étape dz
l’affranchissement =économique
de notre peuple devait être né-
cessairement sa libération de
l'emprise du trust de l’électrici-
ie. C’est là qu’est le commen-
cemient, car c’est là quest le se-
cret du développement indus-
triel de notre province, de son

essor agricole,

L'expropriation de la Mont-

real Light Heat and Power se

fera suivant tous les principes

de la légalité et de l’équité,
r'est-à-dire que la compagnie a
fcute liberté de défendre ses in-
térêts. Le débat est déjà enga-
gé devant la Régie des Services  publics de la province gt dans
les journaux qui sont au service

ASSURANCES
Vol, Glaces, Incendie, Auto-

mobile, Garantie, Responsa-

bilité patronale, Responsabi-

lité publique, Accidents et

maladie.

S.-Z. COTE, ENR.

Lucien MORIN, prop. gérant

RIMOUSKI, P. Q.  B. P. 459.   
du trust. Tous les arguments

qu’apportera la compagnie pour

combattre le projet du gouver-

nement tendront à faire oublier

cu à fausser le grand principe

que les ressources hydro-électri-

ques de la province appartien-

nent au peuple de la province

et que leur exploitation doit se

faire en vue de l'intérêt géné-

ral. Si l'opinion publique de

notre province allait perdre de

vue ce principe et se laisser

leurrer par les arguments falla-
cieux du trust, le monopole ex-
ploiteur aurait remporté une

dangereuse victoire. Le gouver-

rement Gddbout a besoin, dans
la poursuite de son initiative li-
kératrice, &e l'appui du senti-

ment populaire.

Communiqué.

DrJEAN MORISSET
Médecine générale

et obstétrique
Consultation
Matin : à l'hôpital.
Après-midi: 2 à 5 nrs
Soirée : 71/2 à 9.

| Après neuf heures Îe soir
appelez 629.

Bureau
14, rue de la Cathédrale

Téléphone 437.

 

 

Dr Omer Leclerc
Médecine générale et

obstétrique

Spécialité :
Maladies des enfants.

Consultations :
Avant-midi : Hôpital.
Après-midi: 2 à 4 hres.
Soirée : 7 à 9 hres.

156 St-Germain.
-——

4 Tél, 631,
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GLEASON BELZILE
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe

de

L. de G. BELZILE
(1895 1938)

Edifice Banque Canadienne

Nationale.

Rimouski, P. Q.  
 

 

TEL-BUREAU 374-2 + RESIDENCE-374-3 [{[{H{ |   

 
  
    

    
     

  

COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIÉ
LIQUIPATEUR DE FAÏLÜTES

COMPROMIS ENTRE
DÉBITEURS ET CRÉANCIERS.

- ASSURANCES -
FEU.VIE, AUTOMOËILES.

ACCIDENT, ETC.

NIERN3iL] RIiMOUSET
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“ÉCHOS MONDAINS”
—

—Mme Harry Quart, de Qué-

bec, était à Rimouski par af-

faires au début de la semaine.
—Le major Alphonse Couil-

lard est de retour à Rimouski

aprés avoir servi durant plus
.d'un an avec le lem bataillon

des Fusiliers du St-Laurent.

—M. et Mme C. M. Christen-

sen, le Dr et Mme Geo. A. Jou-

bert, de Price; Me Aubin Dus-

sault, M. et Mme Ernest Ouel-
jet, M. et Mme Emile Gélinas,
ut IM. Adalbert Landry, de Mont-

Joli; le camitaine et Mme Ge-
rard Côté, de Bic; le lieutenant
et Mme Paul Saulnier, de Ca-
bano, étaient à Rimouski mer-
credi dernier à l’occasion du
diner aux huitres du Club Ro-

tary de Rimouski.

—MM. J.-E. Poitras, Mau-
rice Tessier et Georges Dubé

partent demain pour Québec
comme délégués du conseil local
des Chevaliers de Colomb au-
près de M. Ludger Faguy, dé-

puté d'état, pour l’étude d’un
important projet.

—M. Théo Genest, surinten-
dant du Comité des Huttes des
Chevaliers de Colomb pour le
district de Québec, était ici par
affaires au début de la semai-

ne.
—M. Russell Murphy, chef du

tureau des douanes et de l’ac-

cise a Rimouski était le confe-

rencier au déjeuner hebdbma-

Caire du club Rotary de Ri-
mouski qui eut lieu hier.
—Une ancienne rimouskoise,

Mille Rose-Aimée Coulombe, "st!

au nombre d’un groupe de qué-
Lécoises qui sont parties same-
di de Québec pour un séjour de

trois mois au Mexique. Ces jeu-

nes filles vont suivré des cours

spéciaux d’espagnol à l’universi-
té de Mexico. L'Université La-

val et le cercle Cervantés qui
ont pris l’initiative de ces

cours, annoncent que ce premier
groupe n’est qu'un début. On en

viendra ensuite à des visites de
professeurs. Le groupe québe-
cois qui est parti samedi, fait le
voyage en autobus,
—|M. Padoue Therriault a

quitté Rimouski pour Sayabec
ou il a fait l'acquisition d’une
hôtellerie.
—M. Omer Lebel, compta-

ble à la banque Canadienne

Nationale à Rimouski, a laissé
cet emploi aujourd’hui pour en-

trer au service du Bureau sélec-

tif.
—La semaine dernière. le

Club Rotary de Rimouski a a-

Gressé des cigarettes aux Ri-

mouskois suivants qui sont ou-

tre-mer; le sergent Fernand Ga-:

gné, le caporal G. Dubé et les;
soldats J.-A. Desrosiers. P.
Desrosiers, Léopold Desrosiers,

Gonzague Dionne, Léonard Du-

bé et Francois Dupéré.

—Mlle Madeleine Fréve, fille
de M. et Mme Joseph Fréve. est
actuellement hospitalisée à Ri-
mouski pour cause de maladie.

—Mme Emilio Marois est de
retour de Québec ou elle a re-

conduit son fils Roland à T’hé-
pital St-Sacrement.
—M. Louis-René

assistant-directeur national du
Service de l'Information à la
Commission des Prix et du
Commerce en temps de guerre,
M. P.-A. Robitaille. surintendant
des bureaux de la région de
Québec, M. Samuel Gagné. re-
présentant du service de I'Infor-
mation, M. Henri Dutil. publi-

Beaudoin,

 cisté et Mme =Juliette-C. Du-
pont, secrétaire-coordinatrice au

!Ste-Marie et

 

La prochaine rencontre aura

lieu dimanche entre le camp
d’instruction et Ta Réserve.

  :0:

Le Régiment de Montmagny
a remporté hier soir, la pre-
Services des Consommateurs e-

taient à Rimouskf dimanche à
l'occasion de Jl’assemblée pu-

blique de la Commission des

Prix qui eut lieu au Théâtre

Cartier sous les auspices de

l'Association des Marchands-
aétaillants et de la Chambre de

commerce cadette.

—MDM. Léopold et Camille Lé-

vesque sont de retour dans leur

famille après avoir” passé quel-

ques mois à l’emploi de Marine
Industries de Sorel.

FIANCAILLES
M. Dominique Mercier, maire

Ge Shawinigan et Mme Mercier
annonçent les fiançailles de leur
fille Marina à M. Léopold Lé-
vesque de la Marine royale, fils
de M. et Mme F.-X. Lévesque,
de Rimouski ,

NAISSANCE
Le lieutenant et Madame Gé-

rard Jean (Marie-Ange Desro-

siers) ont le plaisir d'annoncer

la naissance de leur Joseph-

Claude-André, né le 14 décem-
bre à l'hôpital St-Joseph de

Rimouski et baptisé aujour-

d'hui. Parrain et marraine, M.

et Mme Joseph Jean (Rose-de-

Lima Landry), grands pa-

rents de I'enfant. Porteuse, Mlle
Antoinette Jean, tante de l’en-

fant.

A St-Pascal est décédée la
semaine dernière à l’âge de 64
ans, Mme Georges Ouellet, née
Clara Landry. Elle laisse son

epoux et 11 enfants.

-—i0—
Mme Gérard Lavoie, née

Marie Dionne, de St-Antonin,
est décédée Ta semaine derniè-
re à l’âge de 30 ans. Elle était
la soeur de M. Joseph Dionna,

 

 

de Rivière-du-Loup. Outre ses
parents, M. et Mme Alfred

Dionne, elle laisse aussi cing
enfants en bas âge,

—<«0»-—

Mlle Fernande Lévesque, fil-

le de M. François Lévesque, de
St-Pacôme, est décédée la se-
maine dernière à l’âge de 22
ons, Outre ses parents, elle

laisse ses frères: MIM. Léo, Ro-
i«nd, Benoit, Borromée et René
Tévesque ainsi que ses soeurs:
Mlles Carmen et Patricia Lé-
vesque, de St-Pacôme.

—QQ)Pm

M. et Mme Adrien Côté, de

Sayabec, ont eu la douleur de

 
perdre leur fillette, Jacqueline.|
âgée de 17 mois.

——e0»—=

A Ste-Jeanne d’Arc est décé-
dée samedi dernier, Mme Jean-
Baptiste Tremblay, née Marie-
Jeanne Dupont. Elle était âgée
de 37 ans. Son service et sa sé-

pulture eurent lieu lundi le 13

décembre à Ste-Jeanne d’Arc.

—0— ’
A Rimouski est décédée Mme

Olivier Michaud à l’âge de 89
ans et onze fois. La dénouille
mortelle est exposée a 18 rue’

le service sera!
chanté samedi matin,

0:

LE REGIMENT DE MONT-
MAGNY EST VAINQUEUR

 

mière victoire de la ligue mi-
litaire de hockey du Bas St-
Laurent en triomphant du club
des Prévôts au compte de 4 a
3, dans une joute qui marquait
l'ouverture de Ila saison de
hockey a Rimouski, Malgré des
conditions défavorables, l’as-
sistance composée en bonne
partie de militaires était assez
rombreuse,. :
Le maire de la ville Me

Paul-Emile Gagnon, a mis la
rondelle au jeu, geste qui mar-

quait ouverture de la saison  et des activités de la ligue mi-
litaire. Les deux Clubs sur les-
quels s’alignent de bons équi-

piers, se sont aussitôt lancés a
l’attaque et le premier point a

été compté par un prévôt. La
joûte s’est continuée avec al-
lure pour se terminer par la

victoire du club du régiment de
Montmagny. La fanfare du ré-

giment s’est fait entendre à
plusieurs reprises au cours de

la soirée.

Les Fusiliers
sont victorieux

—<0r—

La rencontre eut lieu sur la

patinoire du Séminaire.
—<0or—

Deux équipes de la ligue mi-

litaire du Bas St-Laurent; le

deuxième bataillon des Fusiliers
du St-Laurent et le Régiment de
Montmagny, se sont rencoñtrés

dans une partie d’exhibition di-
manche aprés-midi. L’assistan-

ce, composée en partie de mili-
taires, était fort nombreuse.
Aprés 60 minutes d'un jeu fort
intéressant, les Fusiliers oni
remporté la victoire par 5 à 1.
C’était la première fois que les
deux équipes se rencontraient et

bien que les joueurs n’aient pas

encore beaucoup de pratique, ils

cnt donné une excellente exhi-

bition. Les officiers supérieurs

cu 2e bataillon de réserve des
Fusiliers ont chaudement félicité
leurs équipiers de ce premier

succès et ils en tirent un heu-
reux présage pour la saison qui
commence,

VE
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vendre ou à louer
S’ADRESSEK A

Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI,
 

 

’ esPour l'achat de _
Montres Kent etLorie,joncs
et bagues (à partir de $8.50
à $100) et pour réparations
générales, adressez-vous à la

Bijouterie Therriault
J, Adelme Therriault, prop.

70 Ave de la Cathadrale

Cadeaux Nous recevrez un cadeau sur
chaque achat d’un set de jonc
et bague. .  
 

 

TRIF
Vingt-cing sous par insertion
pour une annonce de 25

. mets. Un sou pour chaque

mot additionnel.

Grande réduction pour
les fêtes

—:01—

   

sur (per-Grande réduction
manentes avec ou sans fils.
Avec fils a partir de $1.75,
sans fil a partir de $2.50. Tou-
tes permanentes garanties a
partir de $2.50 et plus.
Permanentes sans machine

de première qualité “Park A-
venue” à partir de $4.00 a
$15.00. Permanentes pour en-

fants $1.75. Permanentes Brush
| Cut a partir de $3.00. Ondula-
tions 40 et .50 sous. Sham-
pooing .40 et .50 sous.

Faites une réservation en té-
\éphonant a 322-M-1,

MLLE CECILE-A. i.,ANGLOIS
Coiffeuse

63 de l’Evêché, Rimouski.

A VENDRE— Deux maisons
dont une à deux logements et
"autre, genre bungalow, avec

poulailler d’une capacité de 600
roules. Ces maisons sont situées
sur la route nationale et sur un
terrain mesurant 135 x 250. S’a-
dresser à M. Robert Lévesque,

Nazareth.

A VENDRE pour argent comp-

tant restaurant avec équipe-
ment moderne faisant un chiffre
d’affaires de $450.00 par semai-
ne. S’adresser à M. Napoléon
Gagné, 274 rue St-Germain, case

postale No 6, Rimouski,

   

BREVETS D’INVENTION

Brevets d’invention obtenus en
Canada et ..aux Etats-Unis. ..Le
CATECHISME de L'INVEN.
TEUR est envoyé gratuitement 3
tout inventeur de bonne foi qui
en fait la demande.

J. B. COTE,
Procureur de Brevets, Licencié.

Case postale 39, Rimouski.

 
  
 

 

ISIDORE DECHAMPLAIN,
prop.

Pour le succès d’une belle
permanente, confiez-en le
travail à des experts.

AU

SALON VENUS
204 rue St-Germain,

Té*, 215. —
Près du magasin Verreault.

Messieurs,
faites-vous “‘‘re-

monter’’ par une
ceinture Spencer  

 

Pour descente d’esto-

;/ mac, hernis, tours de

reihs; pour porter a-

près une opération.

M. CHARLES DURETTE
72 de la Cathédrale. Tél. 68
 

“Au Cartier

DEUX REPRESENTATIONS

LUNDI, MARDI ET MERCRE-

DI, les 20, 21, 22 Décembre

Annie Ducaux, Roger Duches-
ne, Corinne Luchaire,

dans
CONFLIT

Drame psychologique, une
violente dispute entre deux
soeurs sera la cause du mal-
heur d’un enfant.
Avec reportage et une comé-

die.

JEUDI, VENDREDI et SAME-
DI, les 23, 24, 25 Décembre

Mary Martin, Dick Powell,
Eddie Bracken

dans:

HAPPY GO LUCKY

C’est une joyeuse comédie
musicale qui plaira à tous les
amateurs de gaieté.

Avec le ler épisode de la sé-
rie Spy Smasher et une comé-

die. TTC

——0»--

Au Rimouskeis
DEUX REPRESENTATIONS

SAMEDI, LUNDI et MARDI,
Les 18, 20, 21 Décembre

Gloria Warren, Guy Kibbec,
dans

CINDERILLA SWINGS IT
L'histoire d’une jeune chan-

teuse qui pbtient le succès grâce-
à la protection d’un brave hom-
me.
Avec 7ième épisode de la série-

G-Men vs Black Dragon et une-
comédie.

MERCREDI, JEUDI et VEN-

DREDI, les 22, 23, 24 décembre:

Pierre-Richard Willm, Jean Gal -
land, Annie Verney,

dans
WERTHER

“Werther” est Phistoire des a-
mours de Werther et de Char--
lotte. Amour impossible puisque
Charlotte s’est promise à ‘Albert
et qu’elle tiendra parole.

Avec une comédie et un sujet       

 

court.
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SPECIAL

$3.50.

$5.00.   SALON EMILE DE GHAMPLAIN
212 St-Germain. Tél. 119.

Permanentes brush-Cut ordinaires,

Permanentes Feather Curls

Permanentes avec modèles, cheveux longs ou courts

Confiez ce travail à des EXPERTS

dont l’expérience et la réputation ne sont plus à faire.

 

 

$8.50

 =

 

p
n

p
n

e
t

om
pn

be
d

am  


